
Enchères publiques
de mobilier , livres, titres, créances

à Cernier

Le lundi 3 mai 191?, dès 1 h. y ,  de l'après-midi, A l'Hôîel-de-
Ville de Cernier (Salle du Tribunal), l'administration de la succes-
sion répudiée de Louis-Hector Matthey, quand vivait à Cernier,
exposera en vente, par voie d'enchères publiques, les biens sui-
vants, savoir :

1. Mobilier et divers : Un «grand pupitre de bureau, en cerisier,
avec petits buffets et tiroirs ; 1 pupitre debout , à 1 place ; 1 grande
bibliothèque (8 rayons) ; 1 dite (5 rayons) ; 1 fauteuil à vis, placet
jonc ; 1 canapé moquette verte ; 1 pendule « œil de bœuf » ; 2 longs
bancs dessus cuir ; 1 porte capitonnée ; 1 bahut pour presse à
copier ; divers tableaux ; 1 grand bureau à trois corps, ancien
genre, bois dur ; 1 machine à coudre usagée. — En outre, 1 mon-
tre or avec chaîne, 1 dite avec sautoir, 2 autres montres anciennes,
1 bague or, et d'autres objets, dont le détail est supprimé.

2. Livres : Un grand Dictionnaire Laronsse illustré (8 volu-
mes reliés) ; les œuvres de « Gotthelf » (3 volumes) ; Histoire de la
Suisse ; Les Lectures pour tous (10 volumes reliés) ; Jubilé de
Neuchâtel 1848 ; Livre d'Or du Cinquantenaire de la République
Neuchâteloise et livre officiel ; Mon voyage en Suisse ; Album
Panorama Suisse ; Lois et coutumes de Valangin (très ancien) ;
Histoire de France ; Histoire des Constituants ; Le livre de la
« Ferme » (2 volumes), ainsi qu'une quantité d'autres ouvrages
(Romans, Histoire, Chasses, Voyages, etc.), trop longs à détailler.

3. Titres : 32 actions de la « Société de consommation de Cer-
nier », de 100 fr. chacune ;

Un certificat provisoire d'action de la « Compagnie du Régional
du Val-de-Ruz », de 1000 fr. .

Une action de la «Société d'Imprimerie de Cernier », de 3500 fr. ;
Deux actions de la « Société de Construction de Cernier », de

500 fr . l'une ;
Quatre actions de la « Société Anonyme des Etablissements

Jules Perrenoud et Cie, de 50 fr. chacune.
4. Créances : Diverses créances douteuses et litigieuses.
Les enchères auront lieu au comptant et conformément aux

dispositions de la loi fédérale sur la poursuite et la faillite.
Cernier, le 26 avril 1915. R242N

Office des faillites du Val-de-Ruz :
Le préposé, JSt. ÎSCLXER.

AVIS OFFICIELS

ftépuMip. el canton lu taMîeî
Vente 8e bois

Le Département de l'Industrie
et de l'Agriculture fera vendre
par voie d'enchères publiques et
aux conditions qui seront préa-lablem ent lutin. Je samedi lor mai ,
dès les 9 heures du matin, les
bois suivants, situés dans la fo-
rêt cantonale du Chanet du Vau-
seyon :
2000 fagots,
140 stères hêtre, sapin et chêne,
10 stères souches,

2 Yi tas de piquets chêne,
3 tas de perches sapin,

60 billes sapin, hêtre et chêne.
Le rendez-vous est au clédar

du Chanet.
Saint-Biaise, le 19 avril 1915.

L'Inspecteur des f orêts
du I er arrondissement.

IIMIII COMMUNE

|||| VALMGIÎT

VENTEJtë BOIS
Lundi 3 mai 1915, dès i heure

après midi , la commune de Va
lang in vendra, par voie d'enchè-
res publiques et aux conditions
qui seront lues, les bois ci-après
désignés :

21 billes hêtre cubant 7«m 3.
87 stères sapin.

152 stères hêtre.
2300 fagots.
Rendez-vous devant le collège.

. Valangin , le 29 avril 1915, .-y
m Conseil communaL

«gHHI COMMUNE

{Sp Genevejs - snr - Coffrane

Vente de bois
Le samedi ler mai, le Conseil

communal vendra par voie d'en-
chères publiques et aux condi-
tions habituelles, les bois ci-
après désignés exploités dans les
forêts comunales :
130 stères sapin et hêtre,

2800 fagots,
8 V-s tas de perches et lattes,

22 plantes et billons,
3 troncs.

Le rendez-vous est à 1 benre
du soir, à l'Hôtel de Commune.

Les Geneveys-sur-Coffrane, le
26 avril 1915. R239N

ConseU communaL
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IMMEUBLES
A vendre, à Saint-Biaise,

VILLA
de six pièces et dépendances,
dans très jolie situation. Chauf-
fage, électricité, jardin. Prix
avantageux.

Bureau de gérance Sacc et
Chambrier , rue du Château 23,
Neuchâtel.

Domaine à vendis
de 17 poses vaudoises (765 ares)
dans grand et bon village à pro-
ximité d'Yverdon. Renseigne-
ments:

Etnde El Cayin, notaire, Yverdon
JURA

Belle propriété ie montag ne
à vendre

Par suite de décès, les hoirs de
M. Fritz Laidric, à Concise, of-
frent en vente leur propriété dite
* La Montagne Gillard », sise aux
territoires de Concise et Corcel-
les, dans la partie sud du som-
met du Mont-Aubert (altitude :
1290 mètres).

Superficie : 40 hectares (envi-
ron 89 poses vaudoises), en fo-
rêt bien aménagée et prés-pâtu-
rages ayant herbage abondant et
de bonne qualité.

Beau chalet en très bon état.
Par sa situation magnifique

(vue sur toute la chaîne des Al-
pes) et les installations conforta-
bles dans le chalet, cette mon-
tagne constitue une belle pro-
priété pour séjour d'été. Accès
facile dès la route cantonale Mu-
trux-Provence , par chemin à
char , bien entretenu , dévêtissent
aussi la Montagne des Erses.

Adresser offres à l'Etude V.
Braillard, notaire, à Grandson,
chargée de donner tous les ren- i
geignements. H21950L I
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H. BAILLOD, Bassin 4

_^^^g|r Tondeuses à gazon

CEUX QUI VEILLEN T
Les personnes en possession des tableaux : « Ceux qui veillent-,

par M. Eric de Coulon , lieutenant d'artillerie , et M. Hobert-A.
Couvert , lieutenant de carabiniers , sont informées que je puis
leur faire nn très joli encadrement ai nn prix exces-
sivement modéré. On peut visiter nn «modèle fini
daus mon atelier de reliure et encadrement.

Emile WAMPFLER
14. Seyon, 14. 

TRAVAUX EN TOUS GENRES
à l'imprimerie de la Feuille d'Avis da Neuchâtel

Chaussures MI LI TA 1RES
et de MONTAGNE

Diffé rentes qualités et formes.
Demandez s. v. p. prix-courant.
Maison Kurth , Neuveville.

Peseux
A vendre une maison d'habi-

tation, 3 logements, avec grand
jardin. — Demander l'adresse du
No 754 au bureau de la Feuille
d'Avis. 
SSS3SSSSBBBSB3SBSSSBSBSBSSSHBS

B VEJ.0RE

Riclie choix de CraYates

MILITAIRES
L'assortiment de

GANTS ponr Officiers
est toujours

au grand complet
Egalement

&MTS glacés et en diamois hlanc
pour grande tenue

C. KONRÂÂlêfflple-M 15
Téléphone 11-01

Magasin KŒRKEL
4, IHonlins, 4

Salé de campagne — Poules
et Lapins du pays — Chou-
croute — Compote aux raves
— Choux bouillis — Haricots
au set— Salade au museau
de bœuf. Télép hone 6.82

MB-piste
occupation allemande

en Belgique, nouveautés, etc.
chez

SEGMAR
Hôpital 2*1

A vendre un joli et intelligent

fox-terrier
S'adresser rue de l'Hôpital 18,
2me étage, entre 6 et 7 heures
du soir.

Belle occasion
A vendre un petit camion au-

tomobile en parfait état. Très
bon marché. Demander l'adresse
du No 716 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Selle occasion
A vendre : 1 lit Ls XV, noyer,

complet, bon crin noir, 90 fr. ;
1 lit blanc, au ripolin, filets
bleus, 80 fr. ; 1 beau berceau. —
Magasin H. Prior, Moulins 24.

I Le magasin de Mercerie I
de È,tte Fallepr ii2?l|

1 transféré 1

1 JR ize de l 'Hôpital n° 9 I
I L'ancien local restera ouvert jusqu'au 30 avril |
i Soldes et occasions B

Se recommande. fi

fv ime EXPOSITION ||
m ORGANISÉE PAR UA El

|| SECTION NEUCHATELOISE DE LA SOCIÉTÉ SUISSE §
I :: DES PEINTRES, SCULPTEURS ET ARCHITECTES :: |
H AUX J

I

" SAULES LÉOPOLD ROBERT |j
DU -1*r AU 31 MAI -1915 RI

De -IO heures du matin â 6 heures du soir ||
ENTRÉE 50 et. ABONNEMENTS 2 fr. ENFANTS 20 ct. Jm

Avis à la population de Neuchâtel-Serrières
Mon fromage gras du Jura

1« qualité
toujours en vente à 1 fr. les 500 grammes et S fr. le kilo, aux
magasins:

M. Jaunin-Wehren , laiterie, Chavannes.
M. Solviche , épicerie , rue du Concert.
M. Widmer . épicerie . Sablons.
Mm. Winkler , laiterie , rue des Poteaux.
M. Léon Gauthier, épicerie. Ecluse Ï9.
M. Widmer-Debrot , laiterie. Ecluse 26.
M. L. Porret , épicerie. Hôpital 3.
Société de Consommation du Personnel de la Fabrique de

chocolat, Serrières.
On pourra également s'approvisionner , les jours de march é sur

la place, au banc de JU. Jaanin- Wehren, reconnaissante à
notre écriteau.

Partout : Fr. 1.— les 500 grammes ; Fr. Z,— le .kilo
Pour le contrôle, nons prions les «magasins de

nous aviser dès qne leur provision sera épnisée.

Commission des Subsistances te la Ville de Nenchâtel.
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II Service d'été 13-15 «»

I E n  
rente à 20 centimes l'exemplaire an bnrean

du journa l, Temple-Nerf 1, — Librairie-Papete- 1
rie Sandoz-Mollet, rue du Seyon, — Kiosque de
l'Hôtel-de-Viile, — M"' Nigg, magasin sons le 1
Théâtre, — Bibliothèque de la Gare et guichets «il

D
de» billet*, — Papeterie Bickel-Henriod , place dn fljï
Port, — Librairie Papeterie A.-G. Berthoud, rues ff

wg des Epancheurs et du Bassin, — Librairie-Pape- fl
terie Bissât, faubourg de l'Hôpital, — Papeterie
A. Zirngiebel, rue du Seyon, — Papeterie Win-

I

ther, Terreaux 3, — Magasin de journaux Talério, î
Ecluse IS , — Librairie-Papeterie James Attinger, 1
place Numa-Droz et rue Saint-Honoré, et dans
ies dépôts du canton. "

fia ̂ ^aBjB âg gjgj
Chapellerie ROBERT GARCIN

Bue du Seyon 14 b

GRAND ASSORTIMENT EN

CHAPEAUX DE PAILLE
pour messieurs, jeunes gens et enfants.

PANAMAS
Prix très avantageux.

_Les confections de la saison qni
restent en magasin seront Tendues à
très bas prix.

Pour

TACHAT et la VENTE
de

ûiitipsto
en Suisse et à l'étranger,

s'adresser à
L. ANDREAZZI

La Chaux-de-FondsMt\l
Bas et Ganterie

pour dames
À vendre d'occasion une

grande poussette
de chambre avec literie. — S'a-
dresser chez Mœ« Matthey, Ba-
chelln 9.

Lentilles -—
roses, décortiquées 
60 cent, la livre

— Zimmermann S. A.
PRESSANT

A vendre
oignons blancs

à tige verte, pour planter. S'a-
dresser à M. Schwaar, Charmet-
tes 14, Vauseyon. .

Vassalli frères

Haricots éluvés
entiers

et garantis sans fils
à 55 ct. les 100 grammes

I i H  
H 11 D ®s aujourd'hui , pour 4 jours seulement

llllll ̂EB MANDES CHASSES
¦'• Il mm m w i TUT !k TlfîïïftTTÏl

I 

H II II 11 II wllL 7*' «M Ar niyUli forte i 17*
Ht M ii mM M ffi wi$ Par 'e SraQd explorateur Alfred Machin

Hw \fg_y Jamais une vue si intéressante n'a été donnée ~©I

FATAli nSJrSOJVCUB Grand dramevi?réeiie.0UTant de la

MAX LINDER EST ASTHMATIQUE or-d. comédie, 55
Samedi et lundi grande matinée pour familles , à 3 h. V* (demi-prix)
ttk ¦é-ém^Kv 'àmtn.Kis. H ne sera donné que « Lea grandes chasses en Afrique » et les enfants

JBLBJl€5-ll w«.WIIl au-dessous de 16 ans accompagnés des parents auront l'entrée gratuite.
««BCTMMmMBMB^
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MILITAIRES !H _¦
fil ¦¦¦ *¦¦¦¦¦ fe
H m5 Pour éviter toute interruption dans fjj
¦ l'expédition de la ,k g

g Feuille d'Avis de Henchâlel 1
¦ 

' : ' "" ¦ .fi
= les militaires au service sont priés de p
= nous faire parvenir en timbres-poste le |=

! |B montant de leur abonnement, soit rg-

î 50 et par mois |

| Mesdames ! f

! Vos CORSETS j
i Qnye-prêtre j
S St-Honoré - Numa Droz S

COMITÉ NEUCHATELOIS
de Secours aux Prisonniers de guerre

Français, Anglais, Belges

APPEL J
Le Comité de secours aux prisonniers de guerre rappelle au.

personnes qui s'intéressent aus prisonniers de guerre en Allema
gne, qu 'il transmet toujours dans les meilleures conditions lei
paquets individuels qui lui sont remis pour n 'importe quel camp
11 prie de joindre à 1 intérieur du paquet une carte portant l'adressi
de l'expéditeur afin que le prisonnier puisse en accuser réceptioi
directement et plus rapidement.

En ce qui concerne les envois collectifs, les dons en espècei
sont toujours reçus avec reconnaissance et peuvent être verses ai
compte du comité à la Banque Berthoud et C", à Neuchâtel.

La parfaite organisation de l'œuvre permet d'assurer que lei
envois individuels ou collectifs sont arrivés jusqu 'ici rapidement
à destination et ont été distribués d'une façon efficace.

\ I Willy Morstadt i
^ 

a repris ses leçons de 
|

3 VIOLONCELLE |
-i et ?

J HARMONIE l
t 3, rae J.-J. Lallemand, 3 t.

AVIS DIVERS ,
ÉCHANGËP

On cherche à placer une jeun*
fille de 16 ans, en échange d'une
jeune fille ou garçon pour ap-
prendre la langue. — Offres à E,
Haas, installateur, LOwenplatz 6
Lucerne; :
BÛTAAAAAAAAAAAAAAAAAAA a
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LE DIVIDENDE
de 19-14.

sur les parts de capital
(actions) est payé en même temps

que la répartition.

Chez SEGMAR
SI, Hôpital, Sl

_ LE 

papier à lettre ûes AlliÉs
. & 15 ct. la pochette~Col ë̂s-Jorts-
Coffrets % Cassettes

chez
F. & H. Haldenvang, Boine 10
Nos confitures 
aux pruneaux «
à fr. 0.85 le k» 
aux raisinets ———
à .fr. I .— le k- ————
sont excellentes -—«——————
ayant tout l'arôme « ¦"
des fruits frais '

— Zimmermann S.A.
Demandas à acheter
jfeubles k jardin

On achèterait d'occasion quel-
ques meubles de jardin. Adresser
les ott'res écrites sous chiffres
A. S. 782 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Lapins du pays
pesés vidés , avec peau
à, 1 fr. 10 la livre

LANGUES de BŒUF
de 3 à 4 fr. pièce

AD magasin île Comestibles
Selmet Fils

6-8, Rue des Epancheurs , 6-8
Télép hone 71 

of ocf êf ë
*&coopémîfy êde @\
lonsommaÊoa)
eonmf tMmmtH0iinntiimitittMiituM

VINS
Rosé d'Espagne , 43 ct. le litre
Italiens , 30 el 60 ct. le litre
Français, 60 ct. le litre

analysés, de qualité excellente
et très bon marché

Nous recommandons ces
vins à l'attention des con-
sommateurs. 

Concentrée :
boîtes de 1 litre . . Fr. 1.—
en flacon » —.50
en Va flacon . . . » ¦—.35

Double concentrée:
boîtes de 1 litre . , » 1.70

» » 200 gr. . s —.35
» » 100 » . .  » —.15

Tomates en moitiés :
boîtes de 1 litre . . .  1.—

An magasin île comestibles
s-BiarET fils
6-8, rue des Epancheurs, 6-8

Téléphone 11 

Pour agriculteurs
Bassins d'abreuvage, anges à

porcs, chaudières à cuire en tôle
d'acier, de toutes dimensions. —
Demander catalogues chez A.
Tschumy, constructeur, à Yver-
don. H21767L

Bon piano
à vendre. S'adresser chez M. Da-
lex, rue du Seyon 23, ler étage.co

' ABONNEMENTS *
s an 6 mois 3 mois. En ville, par porteuse 9.— 4.50 a.a5

! » par la poste 10.— 5.— a.5o
Hors de ville franco 10.— 5.— a.5o

J Etranger (Union pojtïle) a6.— i 3.— 6.5o
I Abonnement payé par chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature.
Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, JV" r ' \
t Vente au numéro aux kiosques, gares, dépôts, etc.

ANNONCES, corps s '
Du Canton, la ligne 0.10; 1" insertion mi-

nimum o.So. Tardifs 0.40 la ligne; avis
mortuaires o.ao ; dito ex-canton o.So.

Suhte et étranger, la ligne o.ao; 1" inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi, annonces
commerciales: o.a5 la ligne: min. I .I5.

Héclames, o.So la ligne, min. a.5o. Suisse
et étranger, le samedi, 0.60; rain. 3 fr.

Demander le tarif complet. — Le journal ss réserve de
retarder «ou d'avancer l'Insertion d'annonce, dont le

. contenu n'est paa lié a une date. i



Rocher, appartements
de 2 et 3 chambres avec
jardin. Prix mensuel :
30 et 41 fr. 70.

Etude Petitpierre &
Hotz, 8, Epancheurs. co

Faubourg de l'HOpîtal No 66,
à louer :

1. Beaux appartements de S
pièces, cuisine et dépendances,
l'un immédiatement, l'autre pour
le 2- juin.

2. Grand local à l'usage d'en-
trepôt. — Etude Ph. Dubied, no-
taire.

Fahys, appartement de
3 chambres et dépen-
dances. Prix mensuel :
30 fr.

Etude Petitpierre &
Hotz, 8, Epancheurs. c.o

Imprévu
Bel appartement, gaz, électri-

cité. Pourtalès 3, 2me. c. o.

Fahys, à remettre dans
Immeubles nenf  s de
beaux appartements de
4 chambres et dépendan-
ces disponibles immé<
tlîatement ou pour épo-
que à convenir. Prix :
620 à 650 fr.

Etude Petitpierre &
Hotz, 8, Epancheurs. ce

Pour le 24 juin, logement de
3 chambres, belle vue, Gibral-
tar 8. S'adresser à Henri Bon-
hôte. c. o.

Pour 24 .fuln, rue de
la Côte, près de la gare,
appartement très con-
fortable, 4 pièces, belle
vue. S'adresser à Henri
Bonhôte. &o.

A louer, aux Parcs, un loge-
ment de 3 chambres, cuisine et
cave. Prix : 32 fr. par mois. S'a-
dresser Entrepôt du Cardinal,
Crôt Taconnet 10. c. o.

Mail, appartements de
2 et 4 chambres et dé-
pendances, avec jardin.
Prix avantageux.

Etude Petitpierre &
Hotz, 8, Epancheurs. co

A louer, dans maison d'ordre,
beaux logements de 4 chambres
et toutes dépendances ; part au
jardin. Prix : 7 à 900 fr. S'adres-
ser Côte 103, l'après-midi. c. o.

Place des Halles, ap-
partements de S cham-
bres et dépendances.
Prix mensuel : 30 et 45
francs.

Etnde Petitpierre &
Hotz, 8, Epancheurs. co

Avenue de la Gare 11, joli lo-
gement de 4 chambres, à louer
dès maintenant Gaz et électri-
cité. S'adresser au rez-de-chaus-
sée, c. o.

Sablons, appartement
3 chambres et dépen-
dances, prix avantageux.

Etude Petitpierre &
Hotz, 8, Epanchenrs. co

CHAMBRES
Chambre meublée, près de la

gare. Fontaine-André 1, 2™ à dr.
Petite chambre meublée, élec-

tricité. Moulins 38, 3m° à droite.
Jolie chambre meublée, au so-

leil , vue magnifique, électricité.
E. Duvoisin , Vieux-Châtel 27.

Jolies chambres à louer, rue
du Môle 1, 2me. c. o.

Chambre au soleil. Electricité.
Beaux-Arts 17, 2me à gauche.

Belles chambres meublées. —
Côte 113, 2me étage gauche.

Belle grande chambre, électri-
cité. ler Mars 24, 3me droite.

Jolie chambre meublée. Saint-
Maurice 2, Sme étage. 

Chambres, avec ou sans pen-
sion. — S'adresser faubourg de
l'Hôpital 66, 2me étage. 

Jolie chambre meublée, au so-
leil, vue magnifique , électricité.
E. Duvoisin. Vieus-Châtel 27.

Jolie chambre au soleil, élec-
tricité. Temple-Neuf 6, 3me.

Jolies chambres et pension
pour jeunes gens. Terreaux 3, au
2me étage.

A louer une grande chambré
meublée, avec jouissance d'un
jardin. Demander l'adresse du
No 772 au bureau de la Feuille
d'Avis.

( FEDULBTUM HE LA FEUULE H'A VIS DE NEDCHATEL

NOTES D'UN CONCIERGE
PAR 3

ROGER BOURRE
"̂ .¦¦ "

lias lautreg lui criaient :
. — Bravo ! Christian, bravo ! Tu «d'evieris lyri-
sme, mon vieux !

'Mais lui, sans lies écouter : ( .
— Ete:s-<vous heureux, M. P&rmentry, de l'a-

voir vuie en tête à tête dans sa «simple toilette de
maison ! Que voua «a-t-elle dit ?

Je dus Irai avouer que la conversation avait
pllutôt langui entre nous ; il n'eu revenait pa-s,
m'aociuisant de n'avoir pas su m'attirer ses bon-
nes grâces. Pour uu peû  

il m'iaurait reproché de
n'être «pais assez ipoli a-roc elle. .

Comme sa moi, un concierge, il est vrai, mais
Un «concierge inappréciable, «et, j 'ose le dire, «uni-
que dans son genre, j 'avais besoin de saluer le
premier une mijaurée dont le métier, moins no-
ble que le mien, à coup sûr, consiste à désennuyer
une femmie trop seule et trop riche !

Quand le beau Christian fut à peu près en état
d'entendre raison, je lui offris , avec une ironie
Suprême, de prendre ma place, ce qui lui procu-
rerais de temps à autre le plaisir de rencontrer
MB® Bouvrelis et même de lui parler.

H allait, m®, foi, Bccepter, le pauvre fou !
Mais, sur cette plaisanterie, je les ai salués tous

Reproduction autorisée pour tous les journaux
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les trois et j'ai frappé chez leurs voisins, les Oa-
raya, lesquels ont payé leur terme sans bargui-
ner, mais ont accepté sans enthousiasme l'aug-
mentation annoncée pour le prochain trimestre.

Voilà ma corvée finie. Avec orgueil, j'ai cons-
taté l'aspect de mon immeuble bien entretenu...
Je donne, chaque matin, quelques légers soins à
mon escalier, abandonnant 'le gros ouvrage à la
fillette qui me seconde moyennant une faible
irétributiom mensuelle.

A présent que j 'ai cité tous les hôtes de l'im-
meuble Legâteux, un mot SUT les concierges.

Il ne me sied guère de faire ici mon propre
éloge, à moi qui, pour être la perle des portiers,
n'en suis pas moins la violette «des violettes.

Mais, à piart des Hespérides qui n'est pas sou-
vent au 192, tous vous diront que je passe, en
première ligne, «pour un mari modèle.

Mme Pairmentry n'a jamais eu à se plaindre...
je veux dire ne s'est jamais plainte de ma con-
duite ; sous ce' rapport, elle en connaît d'autres
qui...

Mais passons ; à quoi bon parler d'autrui ?
Enfin, si M. Legâteux m'a confié la direction

de sa maison ,dont je suis, en définitive, le gé-
rant, l'ange-gardien, le co-propriétaire respon-
sable, c'est certainement grâce à mes vertus émi-
nentes.

D'abord, l'éducatiton que j 'ai reçue me met au:
dessus de la plupart de mes collègues et de
quelques-uns de mes locataires.

J'écris aussi bien... (j'allais dire que le pre-
mier académicien venu, mais je n'aime pas les
exagérations) et, si je pouvais me consacrer en-
tièrement à la littérature, je crois que la t Re-
vue des Deux-Mondes > , à laquelle est abonné
M. Baluchon, ne refuserait pas de publier-
Mais, voilà ! je suis trop tenu par « le cordon
S. V. P. > — Tenu par le cordon. C'est un mot

ça ! Monsieur Parmentry, vous aviez de 1 esprit ;
mais l'esprit, n'est-ce pas, c'est bien le moins
que l'on puisse avoir, quand on est un écrivain ?

Voyez-vous si quelque jour on lisait, dans des
pages répandues dans le meilleur monde, un arti-
cle signé de moi ?... ..

On dirait ici : *'*
— Parmentry ?... Est-ce notre concierge ? Ce

cher Parmentry qui garde nos logis ?... Tiens !
Tiens ! Tiens ! H écrit !... Au fait, ça ne nous
étonne pas, ses moindres paroles ont une tour-
nure si littéraire !

Ainsi, dans les loisirs de ma loge, j 'enfante-
rais de petits «chefs-d'œuvre qui feraient pâmer
d'orgueil Mme Pairmentry, mon épouse.

Je n'ose paa le dire tout haut, mais je «suis
même poète à mes heures... Un de mes vieux
amis, maître d'école du pays où s'est écoulée ma
jeunesse, m'a enseigné les règles de la versifica-
tion et je ne m'en tire pas trop mal, je crois, au
dire de Mme Parmentry qni, elle, ignore totale-
ment la siginfication des mots hiatus et hémisti-
che, mais qui a l'oreille sensible à la rime.

Vojci, du reste, un échantillon de mon savoir-
faire.

HYMNE A LA LOGE

0 logis exquis
Qui

Voit passer ta«nt de monde ;
Eéduit propre chez moi,
Trop souvent immonde
Chez d'autres, ma foi !
Tu m'es cher. Ma couche
M'y reste bien douce,
Malgré le cordon,
Que, seul, j 'ai le don,
De tirer dans l'ombre.
. s . . . . . . .  •

Je n'ai pas trouvé la suite, mais ça me vien-
dra un jour ou l'autre, et Mme Parmentry m'af-
firme que nous verrons cette poésie dans le jour-
nal, quelque beau matin.

Je la montrerais bien, cette poésie, à mon lo-
cataire, M. Christian Bourbon ; mais, pour peu
qu'il sache moins bien que moi trousser un cou-
plet, il pourrait être jaloux, et je ne me soucie
pas d'encourir les moqueries de oe j eune poète
et de «ses amis. Ce n'est pas que j 'ai peur d'eux.
De quoi s'effraierait , d'ailleurs, un homme com-
me moi qui a été soldat ?

Parfaitement, j 'ai été soldat, et même j 'ai
payé ma «dette à la patrie en 70.

J'ai été blessé un tantinet à la Jambe à Ba-
zeilles, et un peu plus haut, à... l'opposé, dans
Paris, par les Versaillais ; sans compter aussi
mais plus tard, à la main, par Mme Pairmentry,
dans l'unique crise nerveuse qu'elle a ,eue en sa
vie, à la suite d'un événement douloureux ; crise
pendant laquelle elle me mordit.

J'ai «souffert cela sans mot dire. Doux par ca-
ractère, philosophe par tempérament, discret
comme la tombe... je.. . Ma foi ! oui, discret ;
dams cette demeure plus de neuf fois habitée,
dans oette loge hospitalière, j'ai souvent joué le
rôle de confident. Eh bien ! je n'ai jamais trahi
un secret, sauf quand le bien de tous l'exigeait ;
pas plus celui que l'on me confiait dans le
tuyau de l'oreille, que celui que j'ai pu recueil-
lir sans positivement le chercher, au hasard «des
circonstances.

Car, dans cette maison, sonore comme une
noix creuse — on bâtit ainsi) maintenant —
tout s'entend. Mme Parmentry, qui a l'oreille
fine et le cœur assez bon pour s'intéresser à «cha-
«cun des habitants de notre immeuble, est un peu
bavarde pour répéter oe qu'elle apprend ; mais
elle aussi n 'agit que dans une louable intention.

Et puis, quelle femme peut se vanter d'être
parfaite ?

La chère amie, un bijou qui pèse quatre-vingt
douze kilos et qui est aussi fourni en couleurs,
me doit le peu d'instruction qu'elle a acquise.

Malheureusement, elle a plus de mémoire pont
retenir les petits événements survenant chez nos
locataires, que les récits dont je cherche à lui
inculquer le souvemir sur l'histoire ou la géagra-
phie.

L'aimable femme n'est pas à ma hauteur sous
le rapport intelligence ; et c'est une chose bien
fâcheuse car, à nous deux, sans cela, nous au-
rions formé une paire de concierges exception-
nels.

Constance doit aussi «avoir son panégyrique.
La chère petite peut être mal habillée — ex-

clusivement de noir et de blanc, mais gentille
quand même dans son poil court demi-deuil, —•
elle n'en possède pas moins de remarquables qua-
lité», telles que l'obéissance, la discrétion, la
propreté, la fidélité, la sobriété, la probité, la
patience, la résignation, etc.

EHe professe, par exemple, une sainte frayeur
des jeunes fous de là-haut, et je les soupçonne
de lui avoir j oué des tours dont ni elle ni eux
ne se sont vantés. Ce qui n'empêche pas que,
d'autre fois, elle recherchera leurs caresses,
cette inconstante... Entre ces deux êtres éminem-
ment soumis et dévoués, Constance et ma légi-
time épouse, je coule uBe vie douce, exempte d»
soucis et de secousses, sauf lorsque, comme au-
jourd 'hui, un propriétaire avaricieux m'oblige à
augmenter les baux des locataires.

(A suivre.)'

192, RUE DE RENNES

s Â LOUER
PESEUX

A louer, à personnes tranquil-
les, logement de trois chambres.
S'adresser Chapelle 20.

BOLE
On oSre à louer , dans belle

propriété, tout de suite ou épo-
que à convenir , un appartement
de 5 pièces, cuisine et dépen-
dances, eau , électricité , avecjouissance d'un beau jardin. —S'adresser à M. Marc Durig père,
à Bôle.

b- louer, pour le 24 juin ,
logement .

«u soleil, de 4 chambres, cuisine
et dépendances. — S'adresser à
Charles Hemmeler, rue St-Mau-rice. c.0

A louer, à la rue de Flandres,pour le 24 juin prochain, un lo-gement de 3 chambres et dépen-
dances. Prix annuel : 600 fr. S'a-dresser à l'Etude Alph. et An-dré Wavre, Palais Bougemont.

Logements de 1, 2, 3 et 4 cham-
bres, cuisine, buanderie, séchoir,j ardinet, balcon, gaz, électricité,soleil, vue, tram, de 27 à 50 ir.par mois. Basting, tourneur,
Evole 14. c. o

f i  louer à Clos-Brochet
dès maintenant et pour le 24ju in, beaux appartements de 8ebambres et dépendances, avecj ardin, électricité, gaz, eau chau-
de sur l'évier et dans la chambre
de bains, séchoir, buanderie,chauffage central par apparte-
ment. S'adresser à l'Etude Alph.
et André Wavre, Palais Rouge*
mont, Neuch&tel.—

A louer, tout de suiteou pour le 24 Juin, un
bel appartement

de 4 pièces, au soleil,dépendances, eau, gazélectricité, lessiverie,chambre de bains. —S'adresser à E. Lesegre-taln, faubourg du Lac 19.
Tout de suite ou à convenir,place du Marché 5, logements

de 2 et 3 chambres. S'adresserau Sme étage. , c. o.

Rne J.-J. Lallemand 1
et 1er Mars

À loner pour Saint-Jean
ler étage, 6 pièces et cuisine,ler étage, 3 pièces et cuisine,entièrement mis à neuf et pou-vant être réunis.
Sme étage, 6 pièces et cuisine.

jjjjj Cartier, notaire, lie 1
Sablons 29 - 24 juin
Beau ler étage à loner, 5 plè-

les, cuisine et dépendances, bal-con, électricité. 1210 fr., chauf-
fage central compris. S'adresser
Etnde Cartier, notaire, rue du
Môle 1. ,

A loner pour le 2. juin
ler étage de 2 chambres, cui-

sine et dépendances, à 40 fr. par
mois. — Etnde Cartier, notaire,
Môle 1.

A LOUER
meublé ou non meublé, logement
de deux chambres, cuisine et dé-
Sendances. S'adresser M. Emile

foyer, Chézard. . R216N
Vieux -Châtel : A louer, dès 24

juin , beau logement, 5 chambres.
jardin. Fr. 900. Etude Brauen, no-
taire, Hflpltal 7. 

A louer, pour St-Jean, appar-
tement de 3 pièces et dépendan-
ces. S'adresser Etnde Jacottet,
Bassin 4. 

Ecluse, à remettre ap-
partement de 2 grandes
chambres et dépendan-
ces. Prix: 35 fr. par mois.

Etude Petitpierre &
Hotz, 8, Epancheurs. co

Peseux. A louer à des person-
nes tranquilles, un appartement
de 3 pièces, rez-de-chaussée, rue
de Corcelles 1. Même adresse, à
vendre

des fourneaux.

Pour Fr. 1.5©
on s'abonne •

FEUILLE D'iïïS M IICHlffl
jusqu'à fin juin 19i5
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BULLETIN D'ABONNEMENT I

Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Nenchâtel et paierai M
le remboursement postal qui me sera présenté à cet effet, a

Prix de l'abonnement ponr 1915 : . ;
Franco domicile à Nepchâtel ft domicile en Snisse ipar la porteuse '™" »»««*«" «» ou»»- i
dès ce jour au 31 déc. Fr. 5.80 dès ce jour au 31 déc. Fr. 6.30

soit 75 centimes soit 85 centimes
par mois par mois

(Biffer ce qnl ne convient pas)
•3 I Vg
S i Nom : « 

I

VS ' Prénom et profession : — 
œ F

•a \ Domicile : - 

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enve- H
loppe non fermée, affranchie de 3 cent., à l'administration I !
de la Feuille d'Avis de Nenchâtel, à Neuchâtel. — Les per- H
sonnes déj à abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin. •

Les paiements peuvent être faits sans bals à notre g
compte de chèques postaux IV 178. S

?»?????»?»?»?»?»?»???»
| SAGE-FEMME diplômée î

| Mm«J. GOGNIAT j t
x Fusterie i, Genève * *
Y Pensionnaires en tout temps **
9999999999999999949999

Société fle l'Eglise anglaise
assemblée générale

le lundi 3 mai, à S h.1/, du soir
à l'Hôte! Bellevue

ORDRE DU JOUR ;
Reddition des comptes.
Rapport du chapelain.
Divers.

pt el ou Vaisseau
mm-*mmmmm*mm+

Samedi soir, à 7 heure»

M&IPES
nature et mode de Caen

COSTUMES TAILLEUR

ComommôûoRs
Répartition des bénéfices

Elle a été fixée à :
' y . '¦¦:.'¦ ;.._ «• 7- »/0 aux. sociétaires, et ;. /. ' « ¦:.

3 % aux non-sociétaires.
Elle sera faite on jetons an bnrean de la société, Sa.

blons 17b, de 8 à 12 heures, de 2 à 4 V2 heures et de 8 à 9 heure»
du soir,. les 22. 23, 26, 27, 29, 30 avril , 3 et 4 mai.

La répartition ne peut être faite que par le bureau.
l_es numéros d'ordre peuvent être retirés dans

les magasins de la ville à partir de lundi 19 avril.
Prière de présenter le carnet d'achats de 1914 et le carnet

courant.
Les nouveaux sociétaires qui n'ont pas encore payé le mon»

tant de leur souscription , à solder avec leur répartition , sont priés
de présenter le reçu provisoire relatif aux acomptes payés.

Les marchandises provenant de la répartition ne pourront pas
être portées à domicile. 

TEMPLE DU BAS
Samedi 1er mai, à 8 heares précises¦Sm conf érence f tg l i s t e r

1 w ®!7 I *

aa bénéfice de l'Œuvre des villageois belges
Location chez Fœtisch Frères. Prix d'entrée : 50 cent.

Un nombre limité de places à 1 fr. est à la disposit ion du public.

CHAPELLE DES , TERREAUX
Dimanche 2 mai, à 3 h. de l'après-midi

CONFÉRENCE RELIGIEUSE
par U. AUGSBOURGER

Sujet: £n Jésus-Christ, plus k condamnation
Entrée gratuite . ~ Invitation cordiale

Croix + Bleue
Rue du Seyon N° 32

Vendredi 30 avril, à 8 heures

Grande réunion de Tempérance
Visite de la section par MM. Paul Borel, pasteur,
à La Chaux-de-Fonds , et Ed. Jnâbnit , des Brenets

avec le concours de la FANFARE et du CHŒUR

Jjgy Invitation cordiale à tous ~WI
UE COMITÉ.

est le

Gros lot
pour le tirage du s

5 mai 1915
| des Lots

VILLE DE PARIS
3 % 191» (nominal 300 fr. )
Tons les mois on tirage.

Nous vendons les dites obli-
gations au cours dn jour
par versements & volonté,
au minimum 5 fr. par mois.

lies tirages ont lien
régulièrement. Les pri-

I

nies sont payées régu-
lièrement de snite.

Envoyer sans retard
le 1er versement de 5 fr.
G'est avec ce petit montant
que 1 on peut gagner le gros
lot de 100.000 francs.

! 
Prospectus gratis et franco [j

par la p
Banque STEIER I C°, Laasanne *

Le Bégaiement
provient d'une idée fixe.
Chacun peut s'en débar-
rasser soi-même, sans in-
terruption dans ses af-
faires, en appiiquani noire
procédé c Pente» sim-
plifié. Nous mettons en
ordre personnellement le
mécanisme de la parole;
vons éprouvez immé-
diatement nn bon ré-
sultat qui peut être rendu
durable en suivant les

I 

prescription s simples. Trai-
tement par écrit im-
possible. Prix: 85 fr.
seulement. — drarantie

I 

étendue.
Certificat : Je suis

content de vos instruc-
tions, car de cette manière
la guérison vient toute
seule. À. Favrat. Lausanne.

Nous donnerons ces
instructions maintenant
ia dernière fois a Neu-
châtel. Prière de s'inscrire
dans les 2 jours à H2368Q
l'Institut «Pente»

Laufenbourg (Argovie)
¦BBBMMHi.MMBBBiHM'-BbBEMKWWBWBBW

Bonne pension
On prendrait encore quelques

personnes pour la table. Prix
modéré. S'adresser Orangerie 2,
au ler. c. o.

¦¦¦iHimidW-wi——i¦—n—«a«wn

Personne se recommande pour
du blanchissage à domicile. —
S'adresser à Mme Christinat,
Moulins 27.

LOCAL DIVERSES
Boucherie - 24 juin

A louer ponr St-Jeanles locaux de la bouche-rie sous la terrasse deTlllamont.
S'adresser Etude Car-tier, notaire, Môle __.

LOCAL
Rne de l'Orangerie. — A louer,

dès maintenant, grand local à
l'usage de magasin ou atelier. —
Etnde Ph. Dnbied, notaire.

A loner ponr St-Jean 1915,
salon de coiffeur
ateliers et entrepôts

sous la terrasse de Villamont,
aux Sablons. — S'adresser Etnde
Cartier, notaire, Môle 1. 

Demandes à louer

Hlgl
On demande à louer 1 on 2

chambres bien exposées, meu-
blées ou non , comme pied à terre.
Faire ofires écrites à B. H. 781
au bureau de la Keuiile d'Avis.

Jeune homme cherche

claire et prion
dans une famille distinguée. —Ecrire à H. R. 784 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

^^On demande à louer, pour dame
seule,

nn petit logement
2 ou 3 pièces, si possible à l'a-
venue du Premier-Mars. S'adres-
ser à M"» Reber , au magasin, 1,
faub. de l'Hôpital, de 3 a 7 h. Xle soir. o o

On demandé à louer, pour tout
de suite ou le 24 mai,

petit logement
de 1 ou 2 pièces, au soleil, dans
le haut de la ville. Indiquer le
prix sous chiffre C N. 771 au
bureau de la Feuille d'Avis.
¦¦«miffllTCTBBlGBOgffKlll lIlM _________ I U l"' »J« ".i "Ott3

OFFRES

Jeurçe FîIIe
active, libérée des écoles, cher-
che place pour aider au mé-
nage et pour apprendre la langue
française. — Offres sous chiffre
Me 55561 Y. & Haasenstein
A Vogler, Berne. 

Pour apprendre le français
Jeune fille , de 16 ans, cherche

place comme aide dans ménage.
Vie de famille désirée. S'adresser
à Mœa A. Ribi , Fortunagasse 16,
Zurich I. 

. 'JEUNE FILLE
sachant bien travailler, cherohe
place dans bonne famille pour
aider à la maîtresse de maison,
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. S'adresser à
M"« Schneeberger, hôtel du Sim-
plon , Berne.

Jeune Fîîîe
de 16 ans, cherche place pour
aider au ménage. S'adresser à
Clara Kopp, chez Mme Dubois,
Evole 2. 

Une brave
jeune fille

bien recommandée, cherche pla-
ce dans un ménage pour tout
faire ou pour s'occuper des en-
fants. — S'adresser Boulangerie
Roulet.

ON CHERCHE
à placer dans familles ou ma-
gasins 2 jeunes filles de la Suisse
allemande, 15 et 16 ans, bien
élevées et instruites, sachant
déjà un peu le français. Petits
gages.; références de ler ordre à
disposition. S'adresser par écrit
sous chiffre O. H. 775 au bureau
de la Feuille d'Avis.

* 
¦ ¦¦ »

! gSJp- U Veuille d'Avis Je
Neuchâtel est lue chaque jour
«dans tous les ménages. ,
1 - - „ i .  ir mil *

PLACES
On demande, pour un café-res-

taurant, une

forte fille
pour tous les travaux du ména-
ge. Demander l'adresse du No
768 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

femme 9e chambre
bien au courant de son service
ainsi que de la couture, est de-
mandée tout de suite dans mé-
nage soigné. Adresser offres à
Mme Edmond Pinard, Villa des
Eglantines, La Chang-do-Fonds.

Bonne à tout faire
Petit ménage cherche, pour

tout de suite, fllle de 18 ans,
forte, propre et honnête, pour
tous les travaux du ménage.
Bons gages. Demander l'adresse
du No 746 au bureau de la
Feuille d'Avis. . . -.

On demande
une Jeune fille

pour faire les travaux du ménage
et s'occuper des enfants. S'adr.
a Mme Burri, laiterie. Co-
lombier

^ 
V 373 N

EMPLOIS DiVERS
On cherche place pour un
jeune garçon

de 15 à 16 ans dans une petit e
famille d'agriculteur pour aider
"à tous les travaux et apprendre
le français. Vie de famille et
surveillance désirées. — En.
voyer offres écrites sous chif-
fre O. A. 783 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Couture
On demande de

très bonnes ouvrières
et assujetties

M1»" Dessaules-Tinguely, Oran-
gerie 8.

Die bonne modiste
cherche emploi. S'adresser Fon-
taine-André 1, 2mo étage à .droite.

Jeune maréchal
Suisse allemand , cherche place
à Neuchâtel, Lausanne ou envi-
rons. Ecrire case postale n° 433,
Neuchâtel.

On cherche

valet de Mm
actif , honnête, connaissant à fond
un service soigné. Inutile de faire
des offres sans de très bonnes
recommandations. — Ecrire sous
R. G. 785 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On cherche place à la cam-
pagne pour un garçon probe et
robuste , de 15 ans, dans famille
honorable ,' où- il aurait l'occasidn
de fréquenter les écoles au moins
en hiver. Offres à Sfme Egger,
SfiederOns près Herzogen-
bnchsee (Berne). H 2566 Y

COM f a b l e
très au courant de la partie,
énergique et sachant travailler,
seul, est demandé. Faire offres
écrites avec prétentions sous
chiffre P. S. 777 au bureau de la
Feuille d'Avis. .

Jeune tailleuse
pour dames, Suisse allemande,
cherche place comme assujettie
dans un atelier à Neuchâtel ou
environs. S'adresser à M"" César
Jacot-Herzig, Boudry.

JEaj NÙ HOMME
de la ville, 17 ans J_, fort et ro-
buste, momentanément sans tra-
vail , cherche emploi quelcon-
que. Demander l'adresse du No
769 au bureau de la Feuille d'A-
TJS. 

Jeune institutrice
bernoise, pratique et bien élevée,
cherche place dans bonne far
mille pour se perfectionner dans
la langue française. Elle aiderait
au ménage et donnerait des le-
çons aux enfants. Petits gages
et vie de famille. Demander l'a-
dresse du No 770 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Jeune homme
de 19 ans, cherche place pour
apprendre le français, de préfé-
rence chez un paysan. On désire
petits gages.

Offres sous H. 1024 K. &
Haasenstein & Vogler,
Jfenchfttel. 

JSUN S nus
cherche place de tailleuse
dans maison de confection. Offres
sous H. 5»» U. & Haasen-
stein A Vogler . Bienne.

lécgps
On demande tout de suite 2

bons tourneurs et 2 manœuvres
mécaniciens. S'adresser chez M.
J. Bélaz, Maillefer 38, Neuchatel.

Denx Jeunes garçons
libérés des écoles trou-
veraient de l'occupation
Îiour différents petits
ravanx, à la scierie des

Pérenses, Vauseyon 20.
On cherche, pour un commer-

ce de la ville, n
homme fort

et robuste, de 25 à 30 ans, pour
s'occuper de la réception et l'ex-
pédition des marchandises. Place
stable. Ecrire Case postale 961.
Inutile de faire des offres sans
références de ler ordre. 
Pour pâtisserie on hôtel
Pâtissier suisse, de 19 ans, ve-

nu des réglons françaises en-
vahies, cherche place pour tout
de suite ou époque à convenir.—
S'adresser à J. Redard, Auver-
nier. 

PgjjDUS
Perdu, du Trésor aux Sablons,

on passant par les rues de l'Hô-
pital , Terreaux et le Tertre, une

chaînette et croix or
Les rapporter contre récompense
Trésor 1, 2»«. 

Il a été oublié

3 parapluies
au magasin de coiffure pour da-
mes, Concert 6. Les réclamer
contré frais d'insertion. 

Obfétâ trouvés
à réclamerai! poste de police da Neuchâtel

1 broche.
1 plume-réservoir.

AVIS DIVERS
Qui s'intéresserait

financièrement
h. la création , en Snisse, d'nne
fabrique d'appareils photogra-
phiques? Pour renseignements,
écrire sous U. 15K50 li. &
l'Agence suisse uo publi-
cité Union-Réclame, rue Pi-
chard 3, -Lansattne. 

^^



I_A GUERRE
Les Allemands et l'élection de Chicago

On écrit de Chicago au < Temps > :
Les champs de bataille d'Europe sont loin de

«Chicago mais les sympathies de la population de
«cette ville ne se sont que trop bien exprimées le
jour de l'élection du maire le 6 avril.

Les deux partis dominants aux Etats-Unis —
le parti républicain et le pairti démocratique —
avaient présenté l'un et l'autre des candidats et
la lutte entre eux fut des plus vives. M. William
Halle Thompson était le candidat des républi-
cains, M. Robert Magnus Sweitzer, celui des
démocrates.

Les partisans de M. Sweitzer firent intervenir
dans la campagne leurs préférences nationales
'et ils le proclamèrent candidat allemand. Des
circulaires avec la photographie de Guillaume II
et de Français-Joseph furent répandues par mil-
liers en faisant ressortir qu'un vote pour < Bob >
était un vote pour les hommes dans la tranchée.

Le résultat fut qu 'au dépouillement du scrutin,
HL. Thompson avait 400,000 voix et M. Sweitzer
250,000.

A Chicago, ville connue comme boulevard drj
parti démocratique, M. Sweitzer, démocrate, fut
battu par son concurrent républicain, malgré les
millions de dollars dépensés.

Le vainqueur, M. Thompson, est Américain,
Dans les groupes politiques on était convaincu
qu'il livrait une bataille perdue d'avance, oar il
¦y a environ 400,000 Allemands ou descendants
d'Allemands à Chicago. Ceux-ci, dans leurs réu-
nions électorales, ne s'exprimaient qu'en alle-
mand et faisaient ressortir que la famille de
M.. Thompson n'était pas américaine, mais an-
glaise.

Au commencement de la guerre, le sentiment à
Chicago était germanophile. Arrivèrent ensuite
des nouvelles relatant les atrocités en Belgique.
Une réaction se produisit et les succès des alliés
furent reçus par les acclamations de la popula-
tion.

Les partisans de M. Sweitzer ont eu le tort de
faire trop ressortir le germanisme de leur can-
didat et c'est la seule cause de son échec.

Les votes des femmes aidèrent puissamment à
6a défaite. C'était la première fois que l'occa-
sion leur était donnée de voter pour un maire. On
compte que 250,000 femmes environ se sont ren-
dues aux urnes. Elles ont donné à M. Thomps'on
63 % de leurs voix.

Un document inattendu
La légation d'Allemagne à Berne a remis «au

Conseil fédéral un « Mémoire » sur les cruautés
commises par les troupes russes envers la popu-
lation civile allemande et ies prisonniers de
«guerre allemands, de mémoire débute par le pas-
sage suivant :

« Dans la guerre actuelle, les troupes' russes
tont commis un grand nombre d'atrocités quo ré-
prouvent les lois de l'humanité et les usages éta-
blis entre peuples civilisés et qui ont «donné à
leur manière de faire la guerre un caractère vrai-
ment barbare. > -

D'«après Ja suite du document, auquel sont
Joints, en annexe, de volumineux procès-verbaux,
l'enquête allemande aurait été conduite exacte-
mont selon les mêmes principes que l'enquête
française sur «les atrocités en Chamipagne, ainsi
qu'en fait foi le «passage suivant :

< Sur le grand nombre de cas déjà connus, les
annexes d© ce mémoire n'en donnent qu'un cer-
tain nombre, indubitablement constatés par une
.« «enquête officielle >, attestés, autant que possi-
ble, dans des « dépositions » faites < sous la foi
du serment » ou dans des rapports à des supé-
rieurs. >

On tne désesipère ipas, dit la « Gazette de Lau-
sanne > , en présence de l'énergie avec laquelle le
gouvernement de Berlin condamne les brutalités
commises pair les < hordes de barbares > slaves,
de la voir un jour se frapper la poitrine «pour
avoir fait traiter la Belgique comme on sa«it par
les disciples de la f Kultur > allemande.

La bataille d'Ypres
LONDRES, 29 (Bavais). — Communiqué du

maréchal Erench, du 28 avril :
Le combat a continué pendant toute la journée

d'hier au nord^est d'Ypres. Nos opérations, me-
nées de concert avec les Français, ont arrêté dé-
finitivement les attaques 'allemandes qui ne ee
Bout pas renouvelées. Depuis hier matin, il n'y a
plus d'Allemands à l'ouest du canal, «sauf à Et-
teniraat, où ils ont établi une petite tête de pont.
[Les Français et les Anglais, dans le but de mo-
difier leurs positions, ont dû livrer des contre-
attaques ara nord du saillant d'Ypres. Pour résis-
ter à ces contre-attaques, les Allemands ont eu
«te nouveau recours à l'emploi de gaz as-
phyxiants et d'obus fabriqués en violation de la
convention de La Haye.

Rien à signaler «sur le reste du front.

TRANSPORTS ITALIENS

BERNE, 29. — Un voyageur qui vient de visi-
ter l'Italie méridionale rapporte que des cen-
taines de navires sont réunis à Tarente en vue
du transport de trouipes dont ne dit pas la desti-
nation.

[Serait-ce «Valona, puis la Serbie et la Hon-
grie ?]

I_es socialistes italiens
MILAN, 29 (cCoriere>). — La direction du

«parti socialiste italien qui a voté un ordre du
jour «contre l'intervention de l'Italie dans la
guerre, a également voté un autre ordre du jour
demandant une prompte convocation du bureau

international, avec tous les représentants des na-
tions belligérantes pour commencer un énergique
mouvement en faveur de la paix, tout en respec-
tant la liberté des peuples, et en faveur d'un ré-
gime d'arbitrage et de désarmement. L'ordre du
jour déclare qu'il est à désirer que dans le cas
où la convocation du bureau international n'au-
rait pas lieu, le parti socialiste italien convoque
lui-même un congrès des partis socialistes des
nations non belligérantes pour la reprise de l'In-
ternationale. La Confédération générale du Tra-
vail, la plus grandie organisation ouvrière ita-
lienne, a adhéré à oe point de vue.

Japon et Chine
PÉKIN, 29 (Havas). — Le Japon a présenté

hier «ara gouvernement chinois des demandes mo-
difiées qui sont au nombre de 24. Le Japon re-
nonce à la présence de conseillers de police japo-
nais dans les centres chinois, sauf pour la Mon-
golie. La Chine estime que le Japon 'accroît «ses
prétentions sur certains points et que les modi-
fications apportées n'empêoh«ent pas les préten-
tions japonaises de demeurer inacceptables.

Un stupide canard. — De Bâle, 28 avril, à la
«Gazette de Lausanne» :

Dans la matinée, la «National Zeitung. a fait
distribuer un bulletin spécial , que l'on s'arra-
chait en ville et qui portait la nouvelle sensa-
tionnelle suivante :

« Droit avant l'apparition des aviateurs fran-
çais, on a remarqué sur une haute cheminée près
de la Friedengasse un homme qui brandissait de
la main droite un grand drapeau tricolore et qui
faisait ainsi manifestement des signaux aux
aviateurs. La police a été aussitôt avisée de l'in-
cident. >

Suivant les «Basler Nachrichten», voici à quoi
se réduit cette grave affaire :

t Deux apprentis juchés sur un toit regar-
daient les aviateurs lorsqu'ils découvrirent près
de leur poste d'attente deux petits drapeaux, un
drapeau fédéral et un autre aux couleurs zuri-
ooises, bleu et blanc. Ils s'amusèrent à brandir
ces drapeaux. Cela suffit à allumer l'imagination
surexcitée d'un observateur, qui vit aussitôt un
drapeau tricolore et s'empressa d'aller aviser la
police. Celle-ci renvoya les apprentis à leur éta-
bli, et voilà le fin mot de l'histoire. >

Ce qu'on comprend moins, c'est que la censure
bâloise ait autorisé la propagation par bulletin
spécial d'une nouvelle mensongère de nature à
exciter la population.

Suisse et France. — La « Neue Ziiroher Zei-
tung », qui «est loin «d'avoir des sympathies fran-
çaises, écrit :

« La Suisse jouit en France, auprès des gens
cultivés «comme auprès des grandes masses du
peuple, de la p«lus grande considération ; des mil-
liers et des milliers de gens bénissent la mission
de la Suisse vis-à-vis des prisonniers de' guerre,
et la reconnaissance du peuple français envers
notre pays n'aura pas, après cette guerre, de ra-
cines moins profondes qu'en 1870, après l'accueil
en Suisse de l'armée de Bourbaki.

» La prévenance «des autorités françaises à l'é-
gard des Suisses, «dont elles reconnaissent les in-
tentions loyales, est prouvée par le fait «suivant:
un Zuricois arrivait ces jours-ci à Paris pour vi-
siter son beau-tfrère , un Allemand, prisonnier dé
guerre. Bien qu'il ne sïlt pas un mot de français,
et fût obligé d'avoir recours, comme interprète,
aux services d'un compatriote «habitant la
France, l'autorité militaire lui accorda , avec la
plus grande obligeance ce qu'il demandait. Notre
homme partit, enchanté de la façon dont il avait
été traité, »

Une nouvelle industrie. — La Suisse a été jus-
qu'à présent tributaire dépendante de l'Allema-
gne pour les jouets d'enfants, et c'est à des mil-
lions de francs que l'on peut estimer sou® ce rap-
port, les sommes d'argent qui, chaque année, pair-
ticulièrement aux environs des fêtes, prenaient
le chemin d'outre-Rhin. Dans le but d'implanter
cptte industrie chez nous s'est ouverte, à Lu-
cerne, une exposition de jouets, qui a très bien
réussi. Les jouets qui sont exposés là ont le
grand avantage d'être simples et artistiques ; ils
ne gâtent pas le goût de l'enfant, comme certains
articles de Nuremberg.

lac de Constance. — Au moment de l'attaque
des ateliers Zeppelin de Friedrichshafen par un
avion allié, une bombe ou un obus est tombé
dans le lac de Constance, à moins de 40 mètres
dû « Gothard », bateau à vapeur de la Compa-
gnie suisse de navigation.

ZURICH. — En décembre, quatre ou cinq
soldats allemands, chasseurs à cheval, désertaient
et passaient la frontière suisse près de Bâle. On
les interna provisoirement à Berne. Un de ces
transfuges, un Prussien, exprima le désir d'être
transféré à Zurich, où il avait des connaissan-
ces. On déféra à ce vœu. Le service territorial de
Zurich le laissa libre de circuler à condition qu'il
se présentât tous les deux jours au bureau d'état-
major.

Mais la police zuricoise ne tarda pas à décou-
vrir que ce déserteur se trouvait expulsé de
Suisse pour la vie entière, en vertu d'un juge-
ment de 1910. Il était donc en rupture de ban et
on l'arrêta. C'est ici que l'affaire se corse. Oar le
service territorial réclama sa mise en liberté, es-
timant qu'il devait être traité en prisonnier de
guerre et qu'il relevait de l'autorité militaire.
Le tribunal de district refusa, pour la raison que
le Prussien s'était rendu «coupable d'un délit qui
ne relève pas de la juridict ion militaire et qui
n'est point prévu non plus au Code pénal mili-
taire de 1889 ; il fallait donc, selon l'autorité
civile, laisser au tribunal de district de Zurich le
soin de châtier le coupable de cette rupture de

ban. Au surplus, ajoutaient les magistrats, le
délinquant n'est pas arrivé en Suisse comme pri-
sonnier de guerre, mais en déserteur ; il faut
donc l'assimiler à un civil qui aurait commis le
même délit et qui serait passible d'une sembla-
ble sanction. Sans doute, l'individu devrait être
reconduit à la frontière allemande, ce qui l'expo-
serait à la peine capitale, mais, ajoutait-on, cette
considération ne doit pas influencer notre déci-
sion quant au droit applicable en l'espèce.

Aussi, le tribunal de Zurich conserve-t-il tou-
jours son Prussien en prison et c'est le jugement
sur la rupture de ban qui décidera si l'homme
redeviendra entsuite un interné ou s'il sera recon-
duit, à présent ou plus tard, à la frontière . La
Suisse n'est pas tenue de le livrer à l'Allemagne,
mais comme il ne possède pas de papiers, il lui
serait difficile de se fixer ailleurs et il faudra
sans doute se résoudre à l'interner assez long-
temps après l'expiration de sa peine. Or, le droit
pénal zuricois punit la rupture de ban d'une
peine qui va jusqu'à six mois de prison.

BERNE. — Les amateurs de « rôsti » sont
dans la désolation. Il y a bien de quoi, oar les
pommes de terre sont devenues si cher qu'il faïu-
dra bientôt les payer à la douzaine, comme les
œufs. Au dernier marché de Berne, les paysans
exigeaient «couramment-ï' fr.- 20 pour les cinq li-
tres, soit 4 fr. 80 la mesure. On devine qu'une
mère de famille y regarde à d 'eux fois «lorsqu'elle
a une nombreuse famille à nourrir et que le bud-
get est, petit. H y Brairait lieu de faire intervenir
'la police, pour l'étaiblissement de prix maxima.

BALE-VILLE. — Malgré la guerre, la contre-
bande de la «saccharine n'a pas cessé ; on emploie
les trucs les plras ingénieux à la barbe des doua-
niers. On remplit de saccharine des poupées, des
bustes en gypse, des cercueils avec des morts fi-
gurés ; mais les trucs classiques, les parois «creu-
ses, les jpues amples et les ceintures sont encore
les moyens les plus employé®.

SAINT-GALL. — Le tribunal militaire de la
6me division a jugé l'autre jour le soldat alle-
mand Walezao, qui avait été arrêté, en octobre
1914, «dans la région du lac d'e Constance, alors
qu'il portait encore les habits militaires, et qui
fut interné à Coire. Il lui était sévèrement inter-
dit de quitter la «caserne. Pourtant, il réussit un
soir à s'évader et à se procurer «des habits civils,
avec lesque«ls il prit le large. Arrêté quelques
jours après, il eut à répondre de son délit devant
le tribunal militaire. Son défenseur voulut invo-
quer la question d'incompétence ; les tribunaux
militaire «suisses n'avaient pas le droit, à l'en
croire, de juger un interné militaire, qui ne de-
vait relever que des juges de son propre pays.
Oette singulière manière de voir n'a pas été ad-
mise, et le soldat faratif a été condamné à deux
mois de prison.

LA SUISSE EN ARMES

m —

SUISSE
BERNE. — Dans la,salle du tribunal, Jà

Berne, comparaissjai'ent, l'autre jour, six indivi-
dus, «quatre Italiens et dèùx^Suisees, accusés d'a-
voir commis, ara «préjudice d'une entreprise de
fruits et légumes, un vol de 17,000 kilos de pom-
mes de terre. Depuis plusieurs mois, oette entre-
prise voyait mystérieusement disparaître des
quantités considérables de sacs de pommes de
terre, de ses magasins et de ses dépôts ; les fi-
lous, dont plusieurs étaient employés de la mai-
son, opéraient en plein jour dans les caves et em-
pilaient les Bacs sur des chars, puis se mettaient
aussitôt à débiter leur marchandise en ville à des
prix qui finirent par éveiller l'attention de la po-
lice. Devant le tribunal, les six compagnons
niaient à qui mieux mieux et «se rejetaient la
farate les uns sur les autres. L'affaire a paru si
embrouillée qu'elle a été renvoyée à une pro-
chaine audience.

ZURICH. — H s'est installé depuis quelque
temps à Zurich une petite colonie de colporteurs
chinois, qui oppose une résistance passive, mais
inlassable aux poursuites de la police. Bien que
ces paravres gens, venus on ne sait trop d'où,
aient été punis à maintes reprises pour contra-
vention aux «dispositions «sur le colportage et
qu'on leur ait toujours «refusé des patentes, ils
s'obstinent à en demander. Ils reviennent pa-
tiemment, s'exprim'aint soit par gestes, soit pair
l'intermédiaire d'un interprète. La police les ren-
voie régulièrement et noû moins régulièrement
les fils du Soleil Levant recommencent leur pe-
tit métier jusqu'au jour où ils retombent sous la
main dru gendarme.

VAUD. — Un apiculteur, possédant un rucher
à Savigny a trouvé toute sa colonie renversée.
Une ruche, dont le couvercle était de zinc, gisait
à terre, le toit en partie «arraché. A une seconde
ruche, le zinc manquait totalement ; une troi-
sième ruche «avait été emportée. Les malandrins,
nepouvamt arriver à bout de leur travail, avaient
jugé prudent d'emporter, cette ruche, afin de
mieux pouvoir enlever le zinc. Inutile de dire
que lès colonies «sont complètement perdues.

Il est fort probable que la cause de ce méfait
est la recherche du zinc, ce métal étant de plus
en plus rare.

— Le Bief , petite ridera près de Morges, sua-
la route de . Lausanne, vient d'être empoisonné
ara moyen de chlorure. Les quelques milliers d'a-
levins qui y avaient été jetés il y a peu de temps
ont tous péri.

CANTON
Militaire. — Le capitaine André Morel, des

Hauts-Geneveys, est promu major des troupes
du service de santé.

La Chaux-de-Fonds. — Les comités de l'Asso-
ciation patriotique radicale et de l'Association
démocratique libérale ont fait savoir ara comité
du parti socialiste qu'en raison de la mesure
prise par le département militaire fédéral, rap-
portant l'interdiction prononcée par la section
territoriale de l'état-major, il n'y avait plus
lieu de suivre à la manifestation dont le but
était de protester contre la décision du départe-
ment militaire fédéral interdisant à M. Fug&is-
ter de répéter sa conférence.

Colombier (corr.). —« Une cérémonie tout in-
time et touchante se passait mercredi après
midi au collège de notre localité : il s'agissait
tout d'abord de célébrer le jubilé de 25 ans de
«service de Mlle Hélène Fauguel comme institu-
trice «dans nos classes primaires, puis par la
même occasion le diplôme po«ur 30 années d'en-

f geignement devait être remis à Mlle Rose Mon-
nier, institutrice de notre classe enfantine ,
qu'elle dirige toujours aveo le même amour.

Vingt-cinq et trente «ans d'enseignement : on
se figure aisément oe que cela représente de pa-
tience, de persévérance ôt d'affection pour nos
enfants, de dévouement et d'amour pour les pe-
tits !

C'est ce qu'ont bien compris les organes divers
de nos autorités scolaires eh offra nt aux titulai-
res, aveo leurs félicitations et leurs vœux les
plus sincères, de modestes, mais précieux sou-
venirs, commémorant la date drà 28 avril 1915.

M. G. L'Hardy, président de la commission
scolaire, et M. Léon Latour, inspecteur, au nom
du département de l'instruction publique adres-
sèrent d'excellentes et touchantes paroles aux
deux jubilaires . .en leur souhaitant encore de
nom'breus«es années au sein de leurs petites fa-
milles.

En effet, que nos deux sympathiques institu-
trices ne considèrent pas leur tâche comme ter-
minée ; à les trouver toujours énergiques et
vaillantes, nous osons espérer les voir encore
longtemps gouverner leur barque d'une main
ferme et sûre, mais aussi avec tout l'amour et la
distinction dont elles sont capables.

C'est le vœu «bien ardent de notre population
tout entière . . L.

Le Locle. — L'asile des Billodes fêtera mer-
credi prochain 5 mai le centenaire de sa fonda-
tion.

Les Bayards (corr.)'. — Notre Conseil -général
a tenu séance le 27 avril. Des choses discutées,
je ne relèverai que deux «ou trois.

Le conseil a en premier lieu ratifié une vente
de terrain d'une contenance de 450 mètres carrés,
terrain situé en bordure du chemin de la gare,
près de la fabrique communale à environ 250
mètres du village. Oette vente est faite en fa-
veur de demoiselles Berthe Bolle et Lise Rey-
mond, institutrice, pour y construire un bâti-
ment dans le délai maximum d'une année. Prix
du mètre carré, 25 ct. Cette parcelle fait partie
des terrains vagues de peu de valeur qui consti-
tuaient autrefois le pâturage de la Vyvaux-Fées,
aboli depuis la construction de notre belle route
de la gare que certains citoyens trop optimistes
ou... facétieux ont plaisamment baptisée «La rue
de l'Avenir ». Ils y voient déjà en imagination de
nombreuses villas édifiées sur son parcoure et le
soir un brillant éclairage électrique, peut-être
même un Kuirsaal au lieu dit « Le Gros Grêt > ;
mais, hélas, autant que nos perspectives de déve-
loppement en peuvent faire augurer notre géné-
ration non plus que la suivante ne verront ce
beau rêve réalisé.

» •
Comme dit dans Une précédente correspon-

dance, notre fabrique communale «a changé d'usi-
niers et de travail. Le Conseil général a approu-
vé nier ce qui a été convenu avec MM. Liechti et
Bardet, fabricants de. briquets, soit um bail d'une
année à certaines conditions, puis il a autorisé le
Conseil communal à suivre à la liquidation né-
cessitée par le départ du précédent preneur de la
fabrique.

Enfin , le Conseil «général a enregistré, avec
infiniment peu de aatisfactibh, le fait qrae nos
démarches si justifiées faites en haut lieu dans
le but d'améliorer nos services postaux et de fac-
tage, n'ont eu aucun résultat utile. Mais nous ne
perdons pas courage, la chose n'est pas abandon-
née et reviendra en son temps en discussion.

(De notre corr.)

La fusion est consommée. — Au Venezuela

La Ohaux-de-Fonds, le 29 avril.

La « Feuille d'a-vis de Neuchâtel > a été le pre-
mier quotidien à mettre ses «lecteurs ara courant
des pourparlers qui ont précédé la discussion des
clauses de la fusion entre la Fédération des ou-
vriers sur métaux et la Fédération des ouvriers
de l'industrie horlogère. Aujourd'hui, la fusion
est consommée.

Les congrès des deux organisations syndicales
ouvrières, que nous avions annoncés à l'époque,
ont eu lieu la semaine passée à la Maison du peu-
ple, à Berne. Des assemblées «préliminaires ont
été tenues séparément samedi après midi pour
discuter les statuts de la nouvelle fédération fu-
sionnée. Des délégués de Stuttgart, de Vienne,
de Stockholm, de Budapest et de Copenhague
étaient présents. Le congrès des métallurgistes
vota la fusion à l'unanimité dans ea séance de
vendredi. H en fut de même le lendemain par les
représentants de la F. O. I. H., au «nombre de 80.

Il est encore trop tôt pour émettre des prévi-
sions quant arax conséquences de la fusion. La
fédération des ouvriers sur métaux, qui est in-
ternationale, est un puissant organisme dans le-

quel la F. O. I. H. espère trouver un gros «ppm
financier, quand elle jugera à propos de décréter
des suspensions de travail ou des grèves propre-
ment dites. Cependant, elle semble devoir per-
«dre, en raison même de la décision qu'elle vient
de prendre, une partie de sa personnalité et de
son indépendance, puisqu'il s'agit d'une fusion
et non d'une simple alliance. C'est ce que ne man-
queront pas de révéler les statuts de la nouvell*
«organisation.

L'organe de la Chambre suisse de l'horlogerie,
la « Fédération horlogère » , commente en ces
termes le résultat des congrès de Berne :

< La question des rapports futurs, entre les
organisations patronales de l'horlogerie et les
ouvriers horlogers devra être l'objet d'un exa-
men attentif , tout particulièrement de la part
des associations patronales horlogères, qui ont
actuellement des conventions «avec des organisa-
tions ouvrières sur la base du contrat collectif.
On voudra siavoir qui on a devant soi et avec qui
on discutera dans l'avenir. Et il sera d'une im-
portance extrême de savoir si les conventions ac-
tuellement en cours seront respectées, comme
aussi dans quelle mesure les métallurgistes au-
ront voix au chapitre dans les discussions ou
pourparlers auxquels pourront donner lieu, dès
aujourd'hui, des questions du domaine particu»'
lier et exclusif de l'horlogerie. »

A ces lignes, nous 'pouvons ajouter que les e&
crétaires permanents des ouvriers horlogers res-
teront en fonction dans la nouvelle organisation.

.». I 'M

On écrit dm Venezuela à la « Fédération hor-
logère » qu'il serait à recommander «aux fabri-
cants suisses de profiter de la paralysation dra
commerce allemand et français pour faire «un peu
plus de propagande dans ce pays. On ferait ainsi
connaître nos «produits et on ouvrirait de nou-
veaux débouchés à nos diverses industries.

Chronique horlogère

NEUCHATEL
Industrie du bâtiment — On nous annonce

que les entrepreneurs et maîtnes d'état de l'in-
dustrie du bâtiment «sont convoqués en assem-
blée générale pour lundi prochain dans la sali*
du Conseil général afin d'examiner la situation
qui est faite à cette intéressante catégorie de ci-
toyens par les événements actuels et d'étudier
les moyens propres à remédier dans 1» mesure
dra possible à cette situation.

Il est donc dra devoir de chacun des maîtres
d'état intéressés «de se rendre à oette réunion.

La vérité sur Louvain. — Cédant aux nom-
breuses demandes qui lui sont parvenues, M. Fû-
gldster donnera une dernière fois samedi soir atf
Temple du Bas sa conférence sur Louvain.

Pauvre bête. «— Jeudi matin, sur le marché,
un agent de police communale a constaté qra'ratt
«cheval très misérable, mal harnaché, apparte-
nant à um ma«raîohoT de Peseux, portait sous le
collier une grosse blessure. Depuis longtemps on
avait signalé cette pauvre bête à qui de droit ;
rapport sera fait. Qu'attend-on pour sévir con-
tre nombre d'autres propriétaires qui s'entêtent
à conserver d'aussi misérables oh.evarax qu» celui
qrae nous signalons ?

Concert Lenoir. — H fallait un certain cottr
rage pour donner un concert après les nombreu-
ses conférences et séances de toutes sortes qui
s'adressaient au public ces derniers temps. Ce
courage, Mlle Eléonore Lenoir, une cantatrice
débutante, l'a eu, et le succès que lui a fait ut-
auditoire un peu restreint l'en aura amplement'
récompensée.

Mlle Lenoir a de réelles qualités ; la voix a de
l'étendue, de la force, un timbre agréable, mai*
qui le serait davantage si l'émission se faisait'
parfois moins dure; et puis la diction, décidément
trop pâteuse, enlève de leur cachet à certaines
interprétations qui, sans cela, pourraient être ex-
cellentes. Mais comme nous le disions tantôt,
Mlle Lenoir débute, ce qui nous permet de penser
que sa voix gagnera beaucoup encore par une

B88"" Voir la suite des nouvelles à la page suivant e

AlttBAIXES remède souverain
&ESST Xa Céphaline
Rage de dents ''. ;. "A.-G. Petitat, pharmao.-chimiste,Rhumatismes. Yverdon , et toutes pharmacies.

Pépôt ^Phayipàçia -vyiiahnTiflE,, — r- JLW8.L

RÉGION DES LACS
Estavayer-lo-La«. — Une cuisinière commit

l'imprudence de chauffer sur un fourneau de
cuisine un récipient contenant de l'encaustique.
Le vase fit bientôt explosion, brisant portes et
fenêtres de la pièce. La cuisinière et une autre
personne qui se trouvaient dans la cuisine s'en
tirent avec «quelques «brûlures sans gravité.

Bienne. — Au Bruggfeld, près de Brugg, une
déménageuse et une automobile se sont assez vio-
lemment accrochées eu voulant croiser, l'autre
nuit. Contrairement à l'habitude, c'est l'automo-
bile qui a été la plus atteinte : elle n'a pu conti-
nuer sa route. On ne s'explique pas comment l'ac-
cident s'est produit,' car les deux véhicules

étaient munis des lanternes réglementaires et il
y avait de plus beau clair de lune.

du jeudi 29 avril 1915 
les 20 litres la douzaine

Pommes de terre 3.20 3.50 CEufs . . . .  1.45 1.50
Baves . . . .  2.— —.— , .„ - le litre i
Choux-raves . . 2.— —.— Lait . . . . .  —.24 —v—
Carottes . . .  3.— 3.50 le K kilo ¦
Pommes . . . 5.— —.— Beurre . . . .  2.— —.—le paquet » en mottes. 1.95 —.—
Carottes . . . —.20 —.40 Fromage gras . 1.20 1.30
Poireaux . . . —.05 —.10 » mi-gras. 1.10 1.20,

la pièce » maigre . —.70 —.90
Choux . . . • '. —30 —.50 Miel 1.50 —.—
Laitues. . . .—.25 —.— Pain —.23 —.—
Choux-fleurs . .—.80 1— Viande de bœuf. 1.10 1.20

la chaîne » veau . . —.90 1.40
Oignons . . . —.30 —.— » porc . . 1.50 —.—la botte Lard fumé . . 1.60 —.—Asperg.(France) 1.50 —.— » non fumé . 1.50 —.—i

Mercuriale du Marché de Neuchâtel

BOURSE DR GENÈVE, du 29 avril 1915
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m m. prix moyen entre l'offre et la demande.
d m. demande. — o m. offre.

Actions 3«différé CF.P. 372.50
Banq. N at. Suisse. 475.— d 4 % Fédéral 1900 . —.—
Comptoir d'Escom. 850.— 4 •/, Fédéral 1914 . —.—
Union fin. genev. 480.—m 3 y, Genevois-lots. 96.75»i
Ind. genev. du gaz. 615.—m 4 M Genevois 1899. —.—
Bankverein suisse. 622.50». 4 Vt Vaudois 1907. — —Crédit suisse . . . 750.—m Japon tab.P« s.43< 85.90 .
Gaz Marseille. . . 500.— Serbe 4 % . . . 287.50»
Gaz de Naples. . . 225.— o Vit.Genèv.1910 4M 450.—
Fco-Suisse électr. 442.— Chem. Fco-Suisse. 420.—m
Electro Girod . . . 245.— J ura-Simpl. 'W% 401.—tu
Mines Bor prlvll. 1015.— Lombard, anc. 3 % 184.50m_ » ordin. 1005.— Créd. 1. Vaud. 4 U —.—
Gafsa, parts. . . . 642.50m S.fin.Fr.-Suis.4•/, 445.— •Chocolats P.-C.-K. 276.— Bq. hyp. Suède 4 % 460.— <f
Caoutchoucs S. fin. 80.— Cr. fonc. égyp. anc. —,—
Coton. Rus.-Franç. 600.— d > » nouv. 261,50

Obligations Fco-Suls.élect.4% 443.5Ôm
5 «/.Fédéral 1314, i" —.— Gaz N api. 1892 5% 590.— m
5% » 1914 , 2- 104.65 Ouest Lumière 4 « 467.50».
3 a Ch. de fer féd.. 828.— Totls ch. hong. 4 H 465.—

Bourse calme, avec peu de différences dans les prix.
5 % :  Ville Berne 1015 (—1); Chaux-de-Fonds 494 (—1).
3 J. : Gmievois 830 (+ 15); Gothard 805 (—5). 3 •/, : Ville
Berne 388 ; Fribourg 344 (-4-2). 4 % :  Vaudois 485 (4-5) ;
Neuchâtel 470 ; Foncier Suisse 2- 470 ; Fédéral 1914, 443 ;
Bernois 1911, 440. 4 j_ Ville Genève 495.

BOURSE DE PARIS, du 28 avril 1915. Clôture.
3V1 Français . . . 72.60 Italien 3J ... . . . —.—
Banque de Paris . 880.— Japonais 5 % . . . —.—
Crédit Foncier . . 725.— Russe 1896 . . . .  —,—
Métropolitain . . .  . —.— Russe 1906 . . . . 94.65
Suez. . 4380.— Turc unifié . . . . 64.45
Gafsa 700.— Nord-Espagne 1". —.—
Argentin 1900 . . . —.— Saragosse . . . .  366.—
Brésil 1889. . . . .  —.— Rio-ïinto . . . .  1645.—
Egypte unifié .. . 92.50 Change Londresm 25.51 /
Extérieur 4 % .  , .  86.10 _ Suisse m 100,— /

—^—~MX—^————m. m i r n  mmmmmmm—_—_— —̂^——^— ^—mmmmmmm——_ _̂—̂_ _w_m_mmmmmmM

Partie financière»



Stude suivie et persévérante ; l'avenir semble
wvoir pour elle des perspectives souriantes.

Dans le programme très judicieusement com-
posé de trois parties : ancienne, classique et mo-
derne, nous avons apprécié avant tout deux airs
de Mozart, un lied de Schubert (« La jeune reli-
gieuse >), et une « Invitation "ara voyage » de Du-
paro, où Mlle Lenoir a mis le meilleur d'elle-
même.

Ajoutons que les auditeurs ont beaucoup joui
de l'accompagnement irréprochable de M. Joseph
Lauber.

A«cci(lent. — Un ouvrier, travaillant au chan-
tier de la cuvette du Vauseyon, pris «soudain d'un
malais-e, «est tombé hier matin d'une hauteur de
plusieurs mètres sur des rochers. Le pa«uvre
hommo, contusionné sur plusieurs endroits du
corps, a été transporté au moyen d'un taxi à l'hô-
pital des Cadolles.

CORRESPONDANCES
(Le journal  réserve son opinion

è Fégard des lettres paraissant sous cette rubrique)

iNeracbâte/i, le 29 avril.
Faubourg de l'Hôpital 23.

Monsieur "le 'rédacteuir,

Des journaux annoncent la création prochaine
ft Neuchâtel d'une section du comité bernois de
(secouas aux prisonniers de guerre. Cette nou-
velle aura dû paraître étrange à beaucoup de
vos lecteurs qui connaissent l'existence du co-
mité neuchâtelois de secours aux prisonniers de¦guerre français, anglais et belges et lui ont per-
mis, grâce à leur généreux concours, de poursui-
vre depuis le commencement de l'année, son ac-
tivité i«ninterrompue. Le titre même que se donne
cette nouvelle organisation est de nature à prê-
ter équivoque et demande une explication pré-
cise.

Le «centre de l'œuvre en «faveur des prisonniers
en Aillemagne est le bureau de Berne, institution
officielle qui est organisée de façon à faire par-
venir les,envois dans les meilleures conditions de
rapidité et «de sécurité. Ce bureau, qui doit donc
centraliser tous les efforts, est affilié à un cer-
tain nombre de comités «spéciaux, dont plusieurs
en France, et un seul en Suisse, celui de Neu-
Dhâtel. Dans d'autres localités, des groupes in-
dépendants de l'organisation centrale, rattachés
plus ou moins à la Orqix-Rouge suisse, s'occu-
pent de faire des envois particuliers ; l'un de
ces .groupes fonctionne à Berne même, et c'est
sans doute de lui qu'émane l'initiative en ques-
tion. ,

Il y a deux manières de venir en aide aux pri-
sonniers : les «envois personnels adressés à un
individu, spécial et les envois collectifs qui sont
.dirigés à tour de rôle sur l'un ou l'autre des
camps et distribués omx . plus nécessiteux. C'est
cette dernière œuvre qui est plus particulière-
ment celle du bureau de Berne, secondé active-
ment en cela par le comité neuchâtelois, qui fait
par mois jusqu'à trois ou «quatre envois impor-
tants, eoinposés de dons en- nature, de sous^vête-
ments de totfte ëà0ë- et de chaussures, achetés
dans les ouwoirs de l'a yiïfe «et du canton, ainsi
que de vivres, dont le besoin se fait maintenant
très vivement sentir. On ne voit pas bien en quoi
ces envois collectifs et anonymes, destinés sur-
tout aux soldats inconnus, aux isolés, aux «aban-
donnés, sont d'une « supériorité morale > moin-
dre que ceux adress'és personnellement à leurs
'camarades privilégiés . L'un du reste n'exclut
pas .'«autre, et le comité neuchâtelois transmet
aussi de nombreux paquets individuels que le
«bureau de Berne fait parvenir à leur adresse,
'quel que soit le camp auquel ils sont destinés,
beaucoup plus rapidement que par n'importe
quelle autre voie, grâce à des arrangements di-
plomatiques et à une surveillance constante
•exercée en Allemagne même par «des hommes de
toute confiance appartenant à des nations non-
belligérantes.

Il serait très regrettable actuellement de 'Scin-
der les efforts et de porter atteinte à une insti-
tution qui fonctionne de façon à donner toute
satisfaction en installant à côté d'elle une con-
currence qui, pour désintéressée qu'elle soit,
n'aurait 'aucune raison d'être et dont le seul ré-
sultat sera«it de j eter du discrédit , à Neuchâtel,
en Suisse et à l'étranger, sur une œuvre philan-
thropique de la plus grande utilité, en faisant
croire à un grave «défarat d'organisation. Quant
â Ja qualification de- < parfaitement suisse et
neutre » dont se pare le futur comité comme
d'une vertu dont il serait le seul détenteur en
ce domaine, je laisse à chacun le soin d'apprécier
la délicatesse du procédé.

Agréez, Monsieur, l'expression de mes senti-
ments très distingués.

Gustave JEQUIER.

Une singulière histoire

Du «Journal du Jura> :
• n se passe dans notre pays, au temps ou nous

Sommes, des choses vraiment singulières.
Il y a quelque temps, un industriel de Bienne re-

cevait d'une maison d'Allemagn e des propositions
d'affaires. Probablement sous le coup des révéla-
tions attristantes qui ont été faites au sujet de l'atti-
tude des troupes germaniques en pays belge et dans
le Nord françaù, l'industriel biennois déclina ces
offres en termes un peu vifs. La réponse était con-
çue, sauf erreur, en ces termes:

« Messieurs,
La maison X., à Bienne, ne travaille qu'avec les

pays civilisés.
Agréez, Messieurs, nos salutations. »

On peut évidemment différer d'avis sur l'oppor-
tunité de cette réponse. Toujours est-il qu'elle avait
le caractère d'une correspondance privée et que —
la question de forme mise à part — chacun est par-
faitement libre de choisir ses relations, commer-
ciales ou autres.

La maison allemande à laquelle parvint cette
réponse jugea bon de lui donner une large publi-
cité. Elle la communiqua aux journaux allemands,
qui la commentèrent selon leur bon plaisir.

Or, il y a quelques jours , l'industriel biennois.

reçut, à sa grande stupéfaction, une citation à com-
paraître devant le préfet de Bienne, chargé par
l'autorité supérieure d'ouvrir une enquête sur cet
incident "

Nous ne savons pas quelle suite sera donnée à
cette affa ire, mais nous nous demandons, avec une
légitime curiosité, de quel droit l'autorité supérieure
compétente — ou plutôt incompétente, au cas parti-
culier — se préoccupe des correspondances particu-
lières échangées entre un citoyen suisse et un suj et
étranger. Car on ne prétendra pas, j e suppose, que
la communication faite par M. X. à son correspon-
dant allemand intéresse la défense nationale 1

Si la maison allemande intéressée a tiouvé utile
de publier la lettre de M. X., c'est son affaire. Mais
nous ne voyons pas en quoi cela peut engager la
responsabilité de -M. X.

Toutes les semaines, à peu près, nous recevons
de la part de gens qui ne sont assurément pas des
Parisiens, et probablement pas dea Suisses, des let-
tres qui s'efforcent d'être offensantes. Nous ne les
publions pas. Il ne nous est jamais venu à l'idée —
et pour cause — de nous en plaindre au gouverne-
ment fédéral, ni à l'ambassade allemande.

Il serait tout de même intéressant de savoir si la
censure — qui a si bien réussi avec les journaux —
va maintenant s'étendre aux lettres privées, et si les
citoyens suisses vont être appelés à répondre devant
les autorités de police de la « neutralité > des senti-
ments exprimés dans leur correspondance particu-
lière.

CHRONIQUE GENEVOISE

Le monument de la Rëformation. — Le Pont
du Mont-Blanc. — Statistique. — L'âge des
électrices. — L'affaire Eûglister. — Est-ce
la fin?

Genève, le 8.0 avril.
On se plaint que les travaux de construction du

monument international de la Kéformation s'effec-
tuent avec lenteur. Et que la promenade des Bas-
tions, si charmante au printemps avec sa magni-
fique avenue ombragée de séculaires marronniers,
n'a aujourd 'hui plus rien de très pittoresque, ni do
très artistique.

Il est un fait que le grand jardin est complètement
bouleversé. Jusqu'à maintenant, le « mur> où doi-
vent venir s'adosser les statues des Réformateurs
est seul terminé, aveo la terrasse et les gradins. De
hideuses petites baraques de bois dissimulent de
leurs mieux les emplacements réservés aux grandes
figures sculpturales.

Un contre-temps regrettable a été le départ pour
le front des sculpteurs français Bouchard et Lan-
dovysky. Les travaux vont donc rester désormais
complètement inachevés et les silhouettes de Guil-
laume de Brandebourg et de Bocskay, réformateur
anglais, qui venaient à peine d'être profilées sur le
mur, risquent fort d'attendre la fin des événements.

•*•
La période d'embellissement sévit toujours, on

va refaire le pont du Mont-Blanc. Entièrement «res-
tauré» en 1902-1903 et pourvu à cette époque d'un
revêtement en asphalte qui ne fut pas très heureux,
pilis énl910 d'un pavé de bois qui ne supporta pas
la grande circulation, il faut recommencer le tra-
vail et cette petite opération coûtera la bagatelle de
40,000 fr. ;

••• i l ' y y i -̂ ' I

Le bureau cantonal de statistique vient de pu-
blier les résultats du recrutement professionnel
du canton de Genève pour l'année 1913. On n'y
peut constater des choses excessivement intéres-
santes, tout d'abord : la proportion des étrangers
diminue avec l'importance des postes occupés.
Elle est de 51 f o  dans le personnel subalterne, de
43 f o  chez les ouvriers et employés et de 36 f o
des patrons. Dans certaines professions, la ban-
que par exemple, l'élément genevois conserve à
lui tout seul largement la majorité. Depuis 1910
il y a eu dans notre population active une trans-
formation très importante, diminution considéra-
ble des agriculteurs. Certaines industries ont
beaucoup augmenté : la parfumerie, la brosserie,
la quincaillerie ; la fabrication des autos et bi-
cyclettes,, qui occupaient 113 personnes en 1900,
atteint 1115 en 1913 ; l'installation et la trans-
formation de l'électricité (de 363 à 1005) ; l'orfè-
vrerie et la bijouterie s'élèvent de 1124 à 2960,
«grâce à 'la prospérité de la chaîne or ; la petite
mécanique prend- à son tour des proportions énor-
mes (de 115 à 818).

Le Consistoire vient de trouver une solution élé-
gante au grand obstacle du vote des femmes et de...
la nécessité de connaître leur âge, indispensable
pour la vérification de l'identité. C'est un détail que
les dames d'âge moyen n 'avouent point aisément,
et elles trichent volontiers pour ne pas vieillir.

Désormais l'année de naissance ne figurera plus
sur les-* tableaux-> électoraux féminins. Ce ren-
seignement se trouvera seulement sur le registre
matricule, non public, déposé au Consistoire. "Voilà,
Mesdames, inscrivez-vous sans crainte ! Votre âge
ne sera pas plus divulgué qu'il ne l'est à l'état-civil !

•••
L'interdiction de la conférence Fûglister dans

votre ville a défrayé, aussitôt connue â Genève,
toutes les conversations. On s'est ému de cette me-
sure inadmissible, donnée, sans aucun droit, par un
sous-ordre, et qui viole ainsi le respect de nos ga-
ranties constitutionnelles.

L'intervention courageuse et énergique du comité
d'action et tout particulièrement les articles de M
Philippe Godet dans la « Gazette de Lausanne > et
de M. F.-L Schulé dans la «Feuille d'Avis de Neu-
châtel » pour mettre un terme à l'exagération systé-
matique des autorités militaires, a été ici unanime-
ment approuvée.

•
*
•

¦

Dimanche soir, le Grand théâtre clôturera dé-
finitivement sa saison en jouant au bénéfice des
chœurs, seule la Comédie persiste, malgré la belle
saison qui s'approche. T a direction nous promet
encore plusieurs pièce, de répertoire moderne.
Enfin dans le courant de mai, nous aurons le pri-
vilège de recevoir les artistes de la Comédie fran-
çaise qui viendront donner quelques représenta-
tions au Grand théâtre, au bénéfice des blessés
français.

William A*

LA GUERRE
Communiqué allemand

BERLIN, 29 (Wolff). — Officiel — Communiqué
du grand quartier général : .

Front occiden'.al. — Nos positions situées sur la
rive occidentale du canal, au nord d'Ypres, sur le
ruisseauYperlee, près de Steenstaarte et de Het-Sas,
ont été attaquées depuis hier après midi sans inter-
ruption et sans succès.

Une attaque, entreprise hier soir en commun par
des Français, des Algériens et des Anglais, contre
notre aile droite, à l'est du canal, échoua avec de
grosses pertes pour l'ennemi.

Le nombre des canons ennemis pris par nous
dans les combats au nord d'Ypres, s'élève à 63. .

Des explosions de mines ennemies sur la voie
ferrée La bassée-Béthune et en Champagne, au
nord de Le Mesnil, n'ont donné aucun résultat

Près de Le Mesnil, des attaques de nuit des Fran-
çais contre les positions conquises par nous la nuit
précédente, ont été repoussées avec des fortes pertes
pour l'ennemi. Les Français qui y fuient faits pri»
sonniers étaient dans un état lamentable. Ils trem-
blaient d'anxiété, parç^ que leurs officiers leur
avaient annoncé que s'ilé étaient pris par ies Alle-
mands, ils seraient immédiatement fusillés.

Sur les Hauts de Meuse, au sud-est de Verdun,
nous avons progressé de plusieurs centaines de mè-
tres et nous nous y sommes fortifiés.

Dans les Vosges, la situation est sans changement
Front orientai — Au sud de Kalvarja , nous avons

occupé le village de Kowale et la hauteur au sud de
celui-ci. Nous avons conquis, près de Dachowo, au
sud de Bochaczew, un point d'appui des Russes.

Communique français
PARIS, 29 (Havas). '-4 Officiel. —¦ Communiqué

du 29 avril, à 15 heures :
En Belgique, nous avons continué à progresser,

en liaison avec les troupes belges, vers le nord de
la rive droite du canal de l'Yser. Nous avons cap-
turé 150 prisonniers et ayons pris 2 mitrailleuses.

Rien de nouveau sur lés Hauts de Meuse et dans
les Vosges.

L'ennemi a bombardé, par des avions, avec des
obus incendiaires, la ville ouverte d'Epernay, exclu-
sivement occupée par des formations sanitaires.

Des renseignements précis annoncent que le zep-
pelin qui a jeté des bombes, la. semaine dernière,
sur Dunkerque, gravement atteint par notre artil-
lerie, s'est échoué dans les arbres, entre Bruges et
Gand. Il est complètement perdu.

Communiqué autrichien
VIENNE, 29 (B. C; V.). — Communiqué offi-

ciel.

La situation est en général sans changement.
Violents «combats d'iaxtilleriè sur le front de Po-
logne lusse et dans plusieurs secteurs des Oaa.-
pathes. Notre artillerie; a bombardé avec succès
«des «abris et des dépôts de munitions russe®. Dans
la vallée d'Opor, l'ennemi, «près une canonnade
infructueuse de plusieurs heures, a tenté une at-
taque nocturne contre «les positions des hauteurs
de notre infanterie, mais il a été .repoussé 'sur
tout le front après un court combat.

Les procédés allemands et l'opinion
américaine

LONDRES, 29. — Le «New-York Times> publie
un article sur les actes illégaux commis par les Alle-
mands. On y lit notamment:

!€ Si l'opinion du monde comporte quelques
sanctions, l'Allemagne ne doit pas ignorer qu'au-
cun règlement qui n'accordera pas la réparation
dea torts commis ne sera acceptable. L'Allema-
gne ne peut empêcher le monde entier de se
montrer sympathique aux alliés au nom de la
moralité et des intérêts du monde civilisé.

» La première mesure de la loi internationale
qui obligera à respecter la paix sera la punition
de «oeux qui l'ont violée. Le temps approche oà la
loi internationale recevra une sanction et sera
appliquée à ceux qui y ont contrevenu de la ma-
nière la plus flagrante. »

On se souvient des nombreux incidents qui se
pro'duisirent les 16 et 17 mars dernier à la gare
de Fribourg, ensuite de ' suppression de l'arrêt
des trains «d'évacués. Le 'S>ervice territorial de
Berne prit aussitôt des dispositions piur »,guc
l'accès des qua is fût interdit au public. Ce'.te dé-
cision causa un vif mécontentement dans la po-
pulation, qui aimait à aller témoigner sa sympa-
thie à ces malheureuses victimes de 3 a guerre.

D'après les ordres donnés, les paquets destinés
aux réfugiés devaient être déposés à la gare,
puis dél i vrés par des personnes munies de Jais-
«sez-passa*. Ii était aussi défendu de donner aux
réfugiés de . fruits et des douceurs.

MM. Bontemps, banquier français, Gœdîin,
banquier, et Bardi, ferblantier, ayant contrevenu
à ces «ordres, avaient été renvoyés devant le tri-
bunal militaire, qui a siégé hier jeudi, à Lau-
sanne.

Des déclarations faites par les témoins, il faut
retenir celle du commandant de la gendarmerie
fribourgeoise. Il certifie avoir agi oonform iment
aux ordres reçus, ordres trop sévères, il est vrai,
dit-il, ,

A une question qui lui est pos>ée oryncernant
l'interdiction des insignes nationaux, M. von. der
Weid déclare avoir été à Berne pour y recevoir
des instructions à ce sujet. Il lui fut répondu que
l'interdiction s'appliquait à tous les insignes,
aux insignes nationaux suisses également !

Le major Albert Calame (Neuchâtel), audi-
teur, stupéfait d'une telle réponse, fait répéter à
M. von der Weid ce qu'il vient de dire. Sur l'or-
dre du grand-juge Moriaud, mention en est faite
au procès-verbal.

Après trois quarts d'heure de délibération, la
cour a rendu son jugement. MM. Bontemps et
Goedlin ont été acquittés. Quant à M. Bardi, il
a été reconnu coupable d'insubordination et d'in-
jures à l'égard de la gendarmerie, et a été con-
damné à 20 fr. d'amende et à une participation
aux frais par 15 fr. Le restant est mis à la charge
de la Confédération.

Le soir, à Fribourg, plus de 3000 personnes at-
tendaient à la gare le retour de MM. Bontemps,
Goedlin et Bardi. Un cortège s'est formé, et dra-
peau fédéral en tête, a parcouru quelques rues de
la ville en chantant « Sur les bords de la libre
Sarine >, « Roulez tambours ». La manifesta^-
tion prit fin au Square des places. Aucun inci-
dent ne s'est produit.

Les Incidents de Fribourg :
an Tribunal militaire

NOUVELLES DIVERSES

Une mesure maladroite. — Dans le «Daheim»,
périodi que illustré paraissant à Leipzig, les pen-
sionnats de la Suisse romande avaient pris l'habi-
tude de faire passablement d'insertions, payantes
bien entendu. Or, dans le numéro du 24 avril 1915
de ce périodique, nous lisons ce qui suit:

« En présence de l'attitude anti-allemande d'une
grande partie de la population de la Suisse romande,
nous nous voyons dans l'obligation de ne plus in-
sérer dans le « Daheim >, et jusqu 'à nouvel avis,
des annonces de pensionnats provenant de cette
région.

« Leipzig, expédition du « Daheim »
(Welhagen & Klasing). »
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£e communiqué français h 23 heures
PARIS, 30 (Havas). — Officiel — Journée calme.
Dans la nuit de mercredi à j eudi, deux attaques

allemandes, l'une contre les troupes belges au nord
d'Ypres, l'autre aux Eparges, ont été facilement
repoussées.

Avions sur Beifort
PORRENTRUY, 30. — Toute une escadrille

d'aéroplanes allemands comprenant sept à huit ap-
pareils a survolé jeudi matin, à 5 heures, Beifort,
en lançant des grenades et des bombes,

L'escadrile a aussitôt essuyé une violente canon-
nade des forts, puis elle a disparu dans la direction
de l'Alsace. Quelques incendies de maisons ont été
allumés par les projectiles des aviateurs.

£e communiqué russe
PETR OGRAD, 30 (Westnik). — Officiel — Com-

muniqué du grand état-maj or le 29, à 21 h. 50:

Au nord du Niémen, les avant-gardes ennemies
ayant passé à Rossieny se sont rapprochées, au
matin du 28, de la ligne Reivere-Doubisa.

Sur tout le long du front, notre contact avec
l'ennemi, depuis ces jours derniers, est beaucoup
plus intense et les collisions entre détachements
en reconnaissance beaucoup plus fréquentes.

A l'ouest du Niémen et au nord du Narew, lea
Allemands, les 27 et 28 avril, ont opéré en
maints endroits des attaques isolées d'ailleurs
d'un caractère peu décisif.

Dans la région de Calvaria, am nord de Sou-
valki, nous avons arrêté sans effort particulier
l offensive ennemie.

Entre la Pissa et la Skwa, au cours d'une at-
taque du secteur Kroucha-Sérafine, des éléments
•ennemis marchant dans les marais sont tombés
scus le feu croisé de nos mitrailleuses et furent
rejetés en désordre avec de grosses pertes.

Dans la région du village de Tarack, l'ennemi
a tenté, sans succès, d'enlever nos tranchées par
une attaque subite. Cette attaque est restée sans
résultat.

Les tentatives de l'ennemi die progresser art-
nord de Prasnij et à l'est de Racionzk sont éga-
lement restées sans succès.

Près de Starozeba, les Allemands qui ont com-
mencé une offensive se sont engagés dans le com-
bat par un feu très acharné.

Dans les Carpathes, près du col d'Uszok, l'en-
nemi, dans la nuit du 28 avril, a «attaqué eans
suocès les hauteurs au nord-est de Loubnda.

Dans la direction du Strij, l'ennemi a prononcé
des attaques réitérées et «acharnées dans la ré-
gion de Crolo-wetzko ; mais chaque fois nous l'a-
vons repoussé avec succès à coups «de baïonnette.

L'attaque des Dardanelles
ATHÈNES, 30 (Havas). — Suivant des infor-

mations de Mytilène, le débarquement des alliés
sur la presqu'île de G-allipoli s'est poursuivi pen- ¦

dant tout l'après-midi de jeudi.
Des aéroplanes turcs ont tenté de lancer des

bombes sur les vaisseaux alliés dans les détroits.
Une escadre alliée a pénétré hier dans les dé-

troits et a bombardé 7 heures durant les forts
turcs en coopération avec une autre escadre pos-
tée dans le golfe de Saros.

La lutte contre l'alcoolisme en Angleterre

LONDRES, 30. (Havâs). — Après un discours
de M. Asquith, salué d'applaudissements prolon-
gés, la Chambre des communes a voté, à titre pro-
visoire, les propositions du gouvernement amen-
dant les lois qui régissent le commerce des-bois-
sons, doublant notamment l'impôt actuel sur les
spiritueux, imposant une surtaxe très élevée sur
la bière, contenant plus de 7 % d'alcool, quadru-
plant l'impôt sur les vins et interdisant les vins
mousseux.

La famille d'Adolphe Elzingre, à Pétrograd, a la
douleur de faire part à la parenté neuchâteloise,
vaudoise et française du décès de

Madame Suzanne ELZINGRE née MUSY
épouse, mère, belle-mère et grand'mère, survenu
le 5 avril (23 mars), à l'âge de 66 ans.

(Service d'été)
Horaire répertoire

de la¦ ¦ ¦"" '*"•" *

Feuille d'Avis de Nenchâtel
Prix : ÎH.# centimes

Oet horaire est en vente au bureau du journal,
dans les dépôts habituels, bureaux de poste, gares,
librairies, etc.

N. B. — MM. les abonnés à la Feuille d'Avis de
Neuchâte l sont informés que, comme pour le ser-
vice précédent , il ne sera plus fait de distribution
gratuite de l'horaire.

EXTRAIT DE LA FECULE OFFICIELLE
— L'autorité tutélaire du district de La Chaux-

de-Fonds, a :
Libéré dame Marie Breitmeyer-Girard, domici-

liée à La Chaux-de-Fonds, de ses fonctions de tu-
trice de Suzanne-Hélène Châtelain, et l'a remplacée
par le citoyen Adrien Hummel, domicilié à Neu-
châtel ;

Nommé le citoyen Henri Anderegg, commission-
naire, à La Chaux-de-Fonds, en qualité de tuteur
de Louis-Armand Fluhmann, domicilié au môme
lieu ;

Prononcé la main-levée de la tutelle de Johanna-
Amélie Kneus, domiciliée à La Chaux-de-Fonds, et
libéré le citoyen Auguste Jaquet, notaire, de ses
fonctions de tuteur ;

Prononcé la main-levée de la tuelle de Nelly-Jean-
ne Dubois, domiciliée à La Chaux-de-Fonds, et libéré
dame Henriette Ducommun, au même lieu, de ses
fonctions de tutrice.

Réception des annonces
Les annonces remises à notre bnrean avanv

2 heures (grandes annonces avant 9 beures) peu-
vent paraître dans le numéro dn lendemain.

Le samedi et la veille des jours fériés, la der*
nière heure est fixée exceptionnellement à
11 heures, pour les grand«es annonces à 9 heures,

Administration de la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEI

Eue du Temple-Nenf 1.
m___________ s_ŝ __m l'ami! ̂ mmsssmm_______[snaa ^asmsmumn ĝ_

Monsieur et Madame James Perrochet , à Auver-
nier , Monsieur James Perrochet fils , Mademoiselle
Suzanne Perrochet et Monsieur Henri Guye, Made-
moiselle Elisabeth Perrochet, Monsieur André Per-
rochet , Monsieur François Perrochet, ainsi que les
familles Barbezat-Baillot , Bôle-Baillot , au Locle,
Wattel et Roulet , à Peseux, ont la douleur de faire
part à leurs parents , amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per»
sonne de

Mademoiselle Madclaine PERROCHET
leur bien chère fille , sœur, nièce et parente, que
Dieu a rappelée à Lui , dans sa 23ma année , aprè .
quelques semaines de maladie, à Urmia (Perse).

Auvernier, le 28 avril 1915.
J'élève mes yeux vers les mon»

tagnes d'où me viendra le secours.
Mon secours vient de l'Eternel qui
a fait les cieux et la terre.

Ps. OXXI, v. 1 et 2,
Prière de ne pas faire de visites

Le présent avis tient lieu de lettre de falre pari

Observations faites à 7 h. 30. 1 h. 80 et 9 h. 80
s\

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tempèr. en degrés centigr. _-s  à V1 dominant «w : «a a «
S | SL 3 *
a Moyenne ifinlmom Maxlmnm |j f a D .̂ Force 3

29 14.2 8.6 19.9 721.7 variai faible clair

30. 7 h. %: Temp. : 9.8. Vent : N.-E. Ciel : clair.
Du 29. — Nuages d'orage au N. à 1 h. </a et coup/

de tonnerre à 5 heures., j
Hauteur dn baromètre réduite à léro */
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchfltel : 710.5 mm.

Niveau du lao: 30 avril (7 h. m. i 430 m. 300
I I  1̂ — j

Bulletin méléor. des CF. P. so avril , 7 h. m.
•s s ~ »
Ê i STATIONS f 1 TEMPS et VENT
_s *2 5 o.
-. S t- ° „
880 Bâle H Tr. b. tps. Calme
643 Berne 6 » »
587 Coire 8 » »

154? Davoa 4 » »
632 Fribourg 10 » »
894 Genève 10 * »
475 Glaris 6 * »

1109 Gôscbenen 7 » Fœhn
566 Interlaken — Manque.
995 La Ch.-de-Fondi 4 Tr. b. tps. Calme
450 Lausanne 12 » »
208 Locarno *2 » »
337 Lugano ) \ » »
438 Lucerne 10 » »
899 Montreux 12 » »
479 Neuchât«el 10 » »
505 Raftatz 9 * »
673 Saint-Gall 10 » »

1856 Saint-Mori tz 3 » »
407 Schaffhouse 9 » a
537 Sierre 8 » »
562 Tboune 6 » »
389 Vevey H » *410 Zurich 8 y »
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